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le Monde chanson, ou aiguillonne la verve poétique,'v ici fa'

0 it d'études spéciales en géologie, que: la sec-
comment un poète de la Ville-.Lumière blague tion de continuité en surface qui marque la sé-J'astre vivifiant par exCellence: paration initiale des couches du sol argileux dé-

placé, se trouve sur un niveau 'inférieur à ce uiEh ben 1 Il s'en paie une tranche, 1

Le soleil de cet éta-el! sur lequel l'énorme masse solide est allée s'as-
Out est brùlArý5ti rous@i: seoir; après avoir traversé et emDorté le lit deBUREAU DE ]RDACTION Depuis l'abricot sur sa branche la rivière, sur une étendu de plusieurs arpents.Preýýe", 55 rue saint-Jacques. JUIMqU'aux feuilles de Vertichant. Des chutes " High Falls 1' à Val-des-Bois, laAb!qu'IlWtcbaudl

Bo4te du Bureau de Poste Pour la correspondance, , ;5S. promenade en voiture, onze milles, procure unTiroir (in Lâireau de Porte p c'est 1'univerBe le compiainteour les Journaux, 21ýi. Que rêélte le genre hurLain! enchantement ininterrompu. Ce ne sont qlieLes 17,uituzerfts non insérê8 ne me, montagnes boisées, vallons sauvages, lacsýLt pas re;juugg. Un mouchoir humide A la main, mi-
Chacun clame et redit sa plainte roitants, décors naturels féeriques, sur lesquelsQmtre Mois, $1.00 . . . Payable d'avance A pied, en voiture, en bachot: le regard se pose, étonné et ravi.'!T- an, e-00 . . . . . . . . . . . six mois, $1,50 Qu'il faitdondebatid!

Malheureusement, toutes ces beautés demeu
rent peu connues, tout comme les richesses agri-SOMMAIRE Inutile d'ajouter que nous sympathisons, en coles et minérales u . contient le sol, vu le man-7la circonstance, avec nos cousins d'outre-mer ; q
que de voies de communication convenables. Car,TEXTE. - EchQs de partout, par L.dýOrnanc, nous qui viyons en un pays auclimat excessif, dès qu'on abandonne les bateaux, il faut, en cesnous que le froid pince autant qiie la ChaleurPoésie. Le cidre, par Oharles Monselêt

nous pique. Fort heureusement, de belles Cam- campagnes, recourir au porýage " comme JeEst-il joli d'avoir un petit pied? Mme 
pratiquaient les pionniers caradiens dé jadis. Ilpagnes ombreuses se ' trouvent à Droximité de nos. existe quelques chars à balles qui trimballent e

Marie Laurent (avec portrait) .8 cap, villes. Aussi, une fois sortis -à d'emi cuits des 
e mal, mais, en toute vé-

tulati.ong, - Les Yankees. Poésies: ma- bureaux ou des ateliers, nos citadins se hâten voyageur tant bien qu vépar Anatole _Prallcc. titi- 
rité, ilsNotes scie t- , ne valent ni les "pullman", ni lés alitoe.fiques (avec, graývures). - 1ýûuve1le: per- ils d'a;ller respirer de frais effluv es sylvestres au De là, sans doute ',la raison pour laquelle les,bord d'un cour's d'eau quelconque.1, pai- Mine Aubin. - Pr d'éti- 
forêts de Labelle sont. si giboyeuses et Ses lacsquette. .- Noýv.&Iae- Le Duel, par Guy de si poissonneux, , Les "'sportmen " n'ont pas en-..Teremond. - Cheses vraies (avec gravu- Grâce aux chemins de fer, tramways électri- eore foulé ce -domaine qui,, pour eux, serait un..tes). -'Soxoii- causer, par Robett Aleth. - ques, stçamboats géants, la villégiature sur vrai paradis, tant ils pourraient y faire de beaux..poésie: Us, latines, par Vanina. Modes, grande ou petite échelle est maintenant presque ccùps.de fusil et de pêches miraculeuses. DdLes vf)t=eiits d'été. - Récrêation en fa- ý la portée de tout le monde. es,grands feux de forêts ont, ces dernières annéMîlle, (,,avec gravures). ý Pages humoristi- Ainsi, je viens, ý comble des félicités, de pas- brûlé des millions et -des'Mi lion de pieds cubesques. - Variétés: ser huit modestes journées parmi les solitudes d'O des bois de Labelle; ils ontSUPPLEW NT MUîSTCAL. Piano: Valse nos campagnes du comté Labelle. C'est peu, chassé ou détruit le gibie 1 r- toute£pig, les dîsei-,'ýl-'des bébés, par J. 13ayer. Nocturne, par pour quiconque griffonne et bouquine du jour ples de saint Hubert n'ont ý&e à se plaindre, i1,,ýP. Ç>pin. -ý-- Sérérade, par S,ýhu-bert. de 1 an à la, Saint-Sylvestre, et pourtant, quel en. reste et dere!stç., pour- pendant longtemps en'v',FEUMLFITONS. - Le portefeuille rouge. - bien ne retirert-on pas d'ubetclle vacance, Com- cote exleur permettre d',exen leût adresse.Histoira iuuýý' a me en, t'ade N olêon let, Se sent gaillardil, prêt à reprendre le N aient deslét -maringouins et autres verminesTteverie 
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GRAVURES. 
072 offrirait au rêsitmé un Fé-ý-Portrahz.- Fq M. de P1ehve;ý M., de Witte; perasses. Et puis, pour les sédentaires, quelles 'jour plein dgréh4ent.Mme Melba; Le général Nodzu. - Carte Oc-casions J'observations. ne procurent-ils pas ces jc doutb fort que Ces ModeSteà écho§ attiie,-n4'ýde la guerre..-ý Estafetteel japonaises. - voyages rustilues entrepris à qUýýqueS cents l'attentkil de (lulel<IUéw inagnati de laTnochdic à AntQýmg, - Russes Sur un pont milles des grands centresaffaiýés? Tout en. ces je je reglrette; car je voildTai jbindýé, ma voi'tdu Yalu. - Bataille' de Kili-tchéou- -, Lau- coursfés intéresse lé. voyageur, -qui, habitué à 'bien dutres, afin de âemaiîdér à ssieultlil,eee metomobile de Chi- traiter des choseà de la pe#séeý 's'ébaudit en pré- dôtre plus éqùitàblýs éýîplUs généiriýùx.'etvers lesýâ:11le. , La Baàqué ýde Moýntréal, club de ýencô. 

Li ý - le$des aeti=sjps' plu s;.çùutumiýres aux fer CI]Pulàtîons rurale des'bords de Lâ.Liêvre; letil,I>u"-bàU de Désëks Mie bùelierons on 8iinple& Labitants ruraux, (we, et à ërii- de. %humoristiques. Jeux. Conyerture en 'ce qui m'arriveel -je Pavoue sabà res voies te et êAnilbaÈes et naïvement. 
ùtèstout petit ehemîn de fën Ta

Ayant le choix- de moù> itipéraire, ié lgàîi ailé 4ùài éé«.br évid1e1p2ý1ç toit"
visiter les ré9ýons qurrose la Lief. îê'vre; certain éboulis considérable survenu sur ses,
bôrds; et dent parlèrent longuement les quoti

de la vie'iii->nsiýe que Comporte lediel2s, ily a qllelque8,ua.01s, n'étant pas étrangers - 0 . 1 - -ver un hopour e mprelàdre ce que pe11ý 6propa résolution.
Mil 1 me, habitué û.glaner qnoed' linc t d'Certes, je né regwttç pas monvayage, pour-, 1 L cýýc 

à la lecture de centaines de ný)u-vcll-es. lvrsqïf,tooit bien fatigant, ennuis coM7,
liai 'arrive dé passer-taute uneaeelliaine-sanslaites d'iiý 'déplacîý]nént entrepris en cesý con-:. line ý3,ejàfe(NuX de, mesI lecýeure qui o'n't' éu êlevég ù'Ta tréýee Peu fre>quelnt4à,,-ayaLt été Ig:rgement'ààm-L ý 1 

- Ausýsi,ý Ges jours Èerniegs, privéquel j étqiýsýe-aý kAç, ýn!igMorënf pas 411,C le perjs6s: et par les sentiIuertýýde kéDéreýu8e îtes-, u 'indû w, tt's i'iifQrmeïîç)ns d'inrè ét' le phis sûr d" est encore 1in( -Vitakté etipar la v'ivi, 8'ympathie que je rencon, public. ai-j-9 iý)ro1Jv(,toile dlïxýaieTiée tendue e-n plein aIXý: traiehey, les !Mlageois_ si ieý.M,6coutais 'Peil- of lvoj r qu dtux ühoscsz laLorsquU doit ý4ire àe'Tý pliiie: ýùu dU,ýen.tý treprend, r ais de VOÜS'eûDdili.).7--,P4r la penséeau verneDt de rotatioù de l'a tl",re et.la puretéPingecte raccourcit beaucaup- les derniers 
file kng du chemin que j'ai faitý cela mleSt ici im-

qii'o]U ne saurait c(I'Drene4uels ga torile est suelpehdw, e la: laigfle e possible et je le regrette. 'Cepetl dait'. le P,ûbgn- al mM. Ë ch o 8e s na r r 6 ement ara gflràer aux't4t taït 
erai pýHs ce sujet, sans S'

leet 0 t que le temps reste varipkle> Si donn ignaleraux tourie rpar la ýceMe Puelq., 
,

ses-fî "egt"sfgne de temps tes,, aux g 0industriels et aux epor ULISbeà-n,, «Imé et chsud; sa durée pouvant êtý,e beautée et a-vantËgûj8 que leur offreý1ce býéWý l'cýýeille'aU ' r u,jU400, 
fluvial,a lotgulev? deýce8 mlëmes fi Ceci reviéni Presqué à' vous dire que j'ai

couru es jeum,0rý,'jc, Vai waleuleusieinent pas, de, toile d4- De Buckin" 
'Il'

à Val-deis--Box' 0'u je,-nie suis lorsquelde tlduve,#UýÏl ýn!,ëyl est tombérâIigùéêý,devant ýWei. niýtieje"euig ýcertgin £pe ýICEJ re:ndu, l'aspect du pays est supeAe. Le petit' Et, c0Mnàe'laýgueTre
fil; titsent lee'âmehn 44, ý3oi-eebt-,être VT6ý, stesmetstir lequel on' liÙit lieures1 , 

- ýutëresseI Illuviver8 é1atiérý C'est elle qui' toýtdýuve lor4ue*r peu,,' ýý ünýj s'ils durant, des milliers de
bord a- eaptilvé 'ilion attentien, Auëai, va>eu râieon directe de la que '40UI8, -billots fl0týûý-,à la'dérive au fil de La Lièvre-
'Vous çr ýire 1quelqued ý»otsýjonr. '-ils c,"sqt,ý et McFn requi strpentlâ Ï8 t , à Chaque ira

QiwUe tewiýétatare, mes amig., C'elsif'-4 ýg, -dË- tant au passagidrý4" si es -Charmants.
siý n otxe, beau Canatia na )ýour peu I Ue Ton q1'iêstitrrne Ie ciipitaine Il losf,évi4éht que la Russie est préslettewen1ý',vers îéquflteur. lAsm 1 1rîéT'elstRý eZviceýdcJ3 M-M, Mcta- 12n pa"Q' ýe déveine, Non seulement ses Mtmce, Ut, 110$ màgaaiw de lés i oreeiére eülce!ï ne remportent pas les sumés'auxquIels loi étaitenaps-el, Ce n'es nen g, ïg e _1 roit de s'attendre delép part,,mille , relleei U 0,

wýe'41ft in et d'après le Monibro &,citoYwý 'îëXý*'Jffieý esuâ' &jdeýýh 'de prýYoir, q e Y d
ni QI' est à la veille,

qýf vont fý',époegèIaùt de la sa,- ýr9âr]5 se ýRire- battre parý'1 alun'létg 4« 'rue$.' dontou tiid' la fortune. les , 'ttýrâ doi,Ïfblî, 
1 1-Pt" 4prb 1p_,ûiS-d,ý8 r -, eý'e, ýeý ýJ9"afi3kr t, l'es 1ri- traf;'e qu'on ét2ýt ac'eDil d4fkit£R eeb,60v"ý do
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M y' e,
%01



La Monde Illustrè

ALBUM UNIVERSEL 263

'81 ces revers re sont pas la cause (les agisse-
ments de la flotte volontaire russe dans, la mer 777
-Rouge, la cause (je lýexploit eu "' St Péters-
bourg " et de la destruction du Xiiight Coin-
mander

Si 1, Russie, sentant sa partie compromise,
veut provoquer une guerre européenne ct y pré-
eipiter par force son alliée, la Fraiwe, elle a tort,

.. ciftr en la grande république européenne, tous les
citcyens ne sont pas disposés à prendre part à
un eu aussi dangereux, entrepris pour le plus
grand avantage de l'autocratie slave.

L'assassinat de M. de Plebve, ministie de Flii-
térieur de Russie, et bras droit du Tsar, devrait

Y faire réfléchir à Saint-Pétersbourg. Trop de.
fers au feu à la fois, font souvent de la mau-
vaise besogne et malgré tes sous-entendus ten-
dalit à laisse; croire le contraire, le draine his-
torique qu'aujourd'hui même a souligné ur.e
bombé homieide, laisse croire qu'une révolution
couve formidable aux bords de la Néva. Uest à
0nsiKlémr ývant de provoquer un conflit avec

pAngleterre.

Quittant l'horrible théâtre de la guerre ae-
tuelle, je préfère achever cette chronique, Pli Monsieur. de Witte, pr&-ident du Conàell des Ministres de nus. MSsieur de Plebve, miDiFtre de l'rttêrleur de -Russie, qu'un fa-

-vous entretenant d'une -de nos scènes montréalai sie, succesbeur probable de feu M. de Plehve qu'on vient natique poli ]que vient de tuer au MoYen d'une bombe lancée
les les plus courues. S'il faitt en croire son im- d1asý,aseînLr. M. de Witte a la réputation d'ê( re un des plus sous la voiture du inifflstre, tandis que ce dernierse rendaU

rands financiers du monde et un diplomate bablle. fWre bon rapport & l1tmpereur Nicolas Il.Presario, il serait en train de modifkr cette 9

sillle'de spectacles. Ce seraient des merveilles
de bon go'iât et de confort, qne le dit local nous
offrirait au début de la- prochaine saison dra- suraigus; le tout accentué d'un peu de grosse- Désillusionné, je retourne à mes feuil4ets.

caisse, afin d'avoir le plus possible l'illuýion de Pour une fois que je vois -s'en aller ainsi un
'Espéro'-ns-le, et afin qu .e les elloses soient par- forains en ballade, et vous comprendrez pour- "héros ", un fondre de guerre, il ne nie laisse

qufaites, afin que messieurs les spectateurs, si oi je me suis mis à la fenêtre. pas un brillant souvenir. En vérité, je erois
é9oýstes, ne regimbent pl-us contre les chapeaux Devant moi, lHôtel-de-Ville, en bas, dans la que lord DundoEald eýât dû montrer plus de di-
1110RUmIentaux de leurs élégantes voisines, je rue, quelques individus tel un troup -eau de mou- gnité, plus de réserve. Lui, et ses amis, n'au-
'transcris pour l'usage de. l'impiýesario en ques- tons débandés, attirent-mon att'ention. raient pas donné une si piteuse impression.
tioli, l'avis suivant adressé au publie de Mantou Tiens, me ýdis-je, mais c'est le triomphal cùý- On fait de belles- démonstration populaires, ou1 ',en 1U4 par lé régisseur de l'une des principales tège du ubble lord " Tranchetout d'Angleterre " on nýen fait pasý sous peine de prêter au

de'cette vilk célèbre. ",Pour la plus ýqui passe; ce nesolit pas des chats qui miaulent ridicule.
ublic, les spectateurs mais bien des musettes éco Mais voilà! il fautqu'un homme sache remuer

grande commodité du p ssaises qui geignent.ý_1cdu. premier 'b le çoeur -des foules,' pqrang devront s'meroupir, ceux du Etrange ressemblance acoustique... et, e ahi, de ur qu'elles s'attachent à
, « ses talons.se-coàd rang se mettront à genoux, ceux du regarde s'éloigner une poignée de quidams, les-

troisième -rang resteront assis, et ceux du qua- quels suivent un groupe plus compact, au sein* Lord Dundonald est peut-être dans ce cas,
trieme , rang se tiendront debout. De cette duquel doit être le pauvre "héros" balayé par iÉais: " de l'autre côté", je crois, eomnie disent

façon, tout le mondepourra voir." Si de telles de braves geiis ennemis des rémouleurs de ýbaïon- les loustics!
Adieu donc oble et belliqueux général. Ce*,'Iürdqrmanees étaient mises en vigueur à Mont- nettes. Trois voitures suivent à la queue leu leu, .' n-il m!est d'àvis que Ie troisième rang serait tandis qu'une pluie fine commencé à tomber, nýe8t pas vous qui fere27 tirer lé dernier coup de

co*voitë;ý quant au second, coram%,- toujours,, noyant les refrains quasi funèbres -,et combien 'canon par un, Canadien-français, pour défendre
neý iônirait que A'iffie faveur relative, spirituelal - des manifestants. Demaie, me le drapeau de " Old England " sur la terre cana-

dis-je, en dira que lé bout de cônduieé que je dienne., Adieu et ne péchez plus...
-Parfois, point nest besoin d alýèr au specta- contemple, a été une maréhe triomphak. Ainsi L. d'ORNANO.

peur se-faire un peu, de bon sang. Ainsi, il
onze heures .du soir quand j'écris ces lig1les, J)u eoiù de: li rue Ciaig, quelques sifflets par-

;qui ne m!empôee,.pas de rirelde, bon coeur, les tent, le COUP 'd'oeil est burlesque à en faire LE CIDRE
Mes me tintant enco.ré, d'uti..vaearme insolite rie. Des patriotes à tous crins tiennent des deux

ireý mon a Mains lesnýnuscules hampes, de minuftules dra- Je veux, dans l'auberge normande,
'ýrfigui1eZ-Yous. entendre illae de ces symphonies peaux anglais. Il le faut bien, on lý leur a de- QU'On M'RPPorýe le lourd pichet
tti!e.X&ýutÉrt.le long des goûttkres, les matous mandé... N'est-ce pas lkx-chef de la mili'ce du Qui ýverse à ma lèvre gourmande

voix caverneuses et les minettes aux accents ýCanada qui part, pleurant dans son gilet? Le vieux cidre à plein gobeletl

Peu M'inmorte le persiflaiee
e plusieurs buveurs de hpn ton 1

Paimie ce nectar de villagé.
Qui fait rire les Jeanneton

Et les beaux gars à blouse tÀeue
lyYvetot et des Andelys 1
Jýai fait souvent' plus d'qne lieue
Pour en boirý avec des amisýe ýh à?e à

ý1tuatiM aù 30 Ciýrjý0-4
r ;:k Le p0mýier prèmda la vigne,As3,-s elv 1 . .. 1 -, , , 1 tcho1,:h 1 --« '

U cidre Egt Falieul du clairet,
Et n&re mère Êve était dîgme

0 CWM iu facile delire'.
lTý Qui transparent,

crans son
Et.Ouinaurùe le Caiuquérantl

C'eigt toi wü deix pas de la 1jÉrK,ý
-TAý$ grand6 peupliers pour dêeür--,.

)'Mè verse la- Me dliaubErge,

ný
C1111Z
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EST-IL JOLI D'AVOIR UN PETIT PIED? tribunaux mixtes, c'est-à-dire internationauxý
Les capitulations s'appliquent aussi au Miaroc.

Avoir un joli pied, c'est vite dit; avoir un En Turisie, dIfs crt fpit place à la juridiction:'.
petit pied, c'est encore moins vite lait. Si vous - fraiiý,aise. Te r-gime de la juridiction eonsii-
irtErrogez les dames sur cette questron, celles laire est nussi organisé en Chine, en Perse, à
qui ont un grand pied vous répon dédiai- Zanzibar, en Birmanie et en Corée. Les capitu-
gncusement que, poser pour le peýit pied, est ]a lations françaises sont particulièrement en vi-
chose la plus ridicule du monde, Mais poussez gueur en Egypte, et les Anglais souhaiteraient .
vos interlocutrices à bout, et vous verrez que la vivement que la France y renonçât, ainsi qu'au
plupart s'impýscnt de vraies souffrances, de contrôle qu'elle exerce sur la caisse de la Dette-'
vrais martyres, - le sourire sur les lèvres, - égyptienne.
pour avoir un petit pied. La mode du potit pied
uousvýientdes Chinoisqui Wapprécieutun pied
de femme que lori est minuscule. Pcu ini- LES YANKEES
porte -la forme pcur eux, pourvu que le pied
soit pour ainsi dire microscopique, ils sont sa- Sous le soi plus ou moins affectueux QUtisfafs., Mais les Chinois ont, sur bien des cho- railleur de "Xankees ", les Anglais désignent.
SES en générdi Et sur le pied en particulier, des leurs cousins, les Américains nés aux Etats-

tellement bizarres qu'on n'est pas forcé de Lrnis. Voici l'origine de ce mot. Quand les
-suivre leur goût. émigrés anglais débarquèrent à Plymouth-]Rock-,

Alfred de Muss(it a dit d'une Andalouse dont les Indiens leur demandèrent de quelle na;tionaýil. célébrait -les beautés: English ", répondireni
litéý ils étaient

son pied est mi petit, Mais les hommes rouges ne pouvant tourner leuý..'
Q .'a pel'ile en 'le devine. langue pour prononcer ce mot, J'articulèrent-

st fort probable que Musset a vu ce pied Yengeese ", qui, bientôt, par une transitio.ili"
avec son oeil de poète. Alexandre-Dumas fils, naturelle et facile, devint Yankee. -u,Aujourd'hui, les Américains des Etàs du Se grand auteur dramatique, veut le pied "étroit,

appellent indistinctement Yankees les haisouple et frais, blanc comme la neige, nacré de du Nord 1 Nord que du No"veines bleuàtres imperceutiblr-s,'isans quil y ait 
, aussi bien ceux du 'trace de la main d'un pédicure enfin, il veut Ouest, tandis que ceux de l'Ouest donnent 1

jbe-ce ' il ait le cau-de-piEd un peu hàut, la titre de Yankees aux po ulations à l'est:ýJu.,
iplante cambrée et même qu'il soit un peu long. fleuve Hudson. Mais les Anglais etlés

anglais désignent sous le nom de Yankee$,Qui «foire en pareil cas? 
distinction, tous les eitoyens-des Etati-Unis.lJn cordonrier siemble plus digne de foi. Ôr,

Ce mot Yankee signifie donc English,coidonnier ýcus dira que lus pieds petits se
Îrouvert itussi biÉn chez Tirs paysannes que chez glais, dont il n'est que la corruption.
-1 ëM &ehlesses. que le pied tiormial doit chausser
d es bottines de 10 pouces, qu'un Pied minuscule etc]KNT pon-riaAIT DE ]Kme BIEILIRA
chauggedes bottiliesde 8 pouces;:mais Cest l'à la

Ûniversellement collu'uc et aimée, Madamedimension de la chaussure (t non du pied; il y
Melba, la granide' cantatrice, remporté de"cea trois Pointures de différei ce ýentré, le pied nu ý Sous les molles pAleüro,. qui voilaient en eillemneetemps-ci de brillants succès, qui ne font qu'ajouýýêt 1w çhàu"ure soit 9-4 'dé pouce. Et il con- La fai me, et le illâble dans l'ange011 P emière grandeur. Les a m se réveillaient, déjÀ.

cluait, ce bon cord nier,. que le plui joli ied ter à sa gloire d'étoile de pr ýw,.tiô
Du gouffýe:oriêuteýl le soleil emergeaest eïllai lui donne à chausser. Et 0011vrit lOoMa d'une nappe enibrai

Teà dipjemate, en somme, ce cordonnier. La dune au loin soi ondoyante etrosée.
Part à faire les belles soirées de )Ambigu et de on voyait des éclairs al vitres des maisons

00 -mu- Au sommet deg eoteflux, 1 s eqWles frundailla'.Porte-Saint-9àztîn; dl'aùtres théâtres encore, (ý,mme,,l à verdir d es -la il premièrelOdéon 

notamment, 

lamirent

]Km* XAPJE LAURENT e vedette, et, in, Et l» ciel aHpirait largement là lumière,
fatigàMe, prodigue de son talent et de Il se fî't, d'ans le6pa'ce, une vague ruffieur

sa Peine, où ié.:travail humaiu -vint jeter sa clameur
14 nde artiste qui brilla si lanktýjip-s sur Elle: à£fTODtft jusqu'à un âge avencé le Publie, qui, Les femmes en sý&botsdes43eBdent du ViI4

la, .wène irai) vient de s'éteindr ' ppl lm maintenait sa faveur. Ses créations les plus Les pêcheurs font sécher, leurs filets surle, ic Lucrèce Bor 1 Et le ao!e;l l:Jlume, ai, dos des-mariniersXeté]àtiýs8antes furent esoctogénaire, dans sa villa En- . - gla 1 Les spasmes des ppigisoms dans l'oeier dés- nier,faný de la lialle émnýne on dit, soeur' du cormé- "ETinuyes.ý>, "Marie Tudolli Notre-Dame de Dans un crelix de falaise oýù voltige IliFil C4n . M4rié-JeaÈne", les ",Chevaliers du Un vieil homme ealfate,,en chantant, sa chalondien, Relié tug11ý, mort-il y a quelques mois à e tout en haut, pUfMi le,ý3 ehýSdon4.4 b sl105ýTandîs quai u brouillard Sa. voix grave et vibrante, 12. P uis Cheminent deux douanip% au paig, graves et1JAge de à1la, elle av à.déb - - t
té toute, Jeuneil, . En 1946, elle épousa le chanteur ý sance de son j'en, tantôt très simple, tantôt durýe Un bateau plücheur dont la voile latine,

Illariige ellergie, sauva tateur;, el,, triangle, reluit îÎtravel la bruine,t8î1ýt, d,ýnt, malgré son seebÉd .ge, empoignaient "àe spec Un vieux rnaTir1,ý debout sur lo'gýîllvxd d'avant,elle méritait bien, en un itiot, dýeàýre.ýualÎfiél Tel'acteur Dê9rieuxý- en 1952, elle del cous"ver n4a)# le lirais au large',
k nom, désormaig'lim à. sés. -14uccý4, et à sa ;nûtG-ý ýMrniére iýacar4ation du drame romantique
riét,ý, u ný pq: elle céniribua pour 'une large Mais Marie Laurent ne fut pas àleuJ-ement une

of trie'e hors de pair en son genre; el-le fut lll à Tl
une femme éminemmeut bonne Et bienfaisante.

Vers 1881, elle avait fondé lOrphelinat, des
ari destiné à ;recueillir les orphelines, fillesdý.aTtîstel à jes:,élever et à leur asi un

-Ter e car-
lièré Prýsideneà: de Cette oeuvre, 'c'est à ce
titre qu'ell,1888 elle avallit été déè0rée de l'a Lé-
gion d'honneur

uplm le iiùài,<,,desý concessions gricie 8
faites iiiix nafjeý,s européenmes, par les Peuples
musulmans £ITýitrême'OrieJ it, et qui, ont
'ol de soustraire les ÏÏatiota= des 44tr*ons tu-
mpéernelà, établis dalig ees-dernierairaW
flu6pice des Leur nom vient
eei-qVeý lem Actet qui Irg

(edput>,. C'est avec 14 Tur-
1ý4b Auilh e=ýè i étàbji, les premiýres capi -

i1l,ý17rûi la libe-rt6
ýà ýizpep8q de certains impôt

liel pfflQýàne et 'de kur dorýu,

îÈ_ e,,tw"

W e ;7,
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lie nouveau pont suspendu de Manhaltan.- Ce pont sera fait en ables mêtalliques, il traversera la rivière de l'Eth ;.os le représentons tel qu'il paraitra après son inauguration.

principe de la flèche en papier des écoliers, sagers qu'il peut transporter. A son bord l'élec-
laquelle suit une ligne horizontale dans sa cour- tricité est appliquée avec tous les perfectionne-
se, lorsque convenablement lancée. ments dont dispose la science de notre époque.N o tes L'inventeur dont il s'agit a employé pour fa- A part de la solidité de la coque du " Baltica w 0 briquer l'aviateur que nous représentons, de la laquelle a été faite en vue de résister à un abor-

ttÀt4rqules toile, de la soie et de l'aluminium. Les ailes de la dage possible, le " Baltie " possède un appareil
machine itant inclinées de haut en bas, sous un magnétique très sensible, déjà en usage dans la

Ï NOUVEAU PONr SUSPENDU angle de 22 degréR 30 minutes, qui semble le marine de guerre anglaise. 111 consiste en une
plus favorable en la circonstance. sorte de boussole dont l'aiguille se dirige instan-

Nos voisins -entreprennent de grandes choses Le poids de tout le système, comprenant le tanément vers tout navire qui se trouve à moinsde la façon la plus naturelle du monde. Ils Vien- moteiir,'devra krýe inférieur au poids du coussin de cinq milles de distance du steamer en marche.
ý11%, nt de terminer les fondations du pont sus- aérien qui le supporte. Quant à la direction, elle De la sorte, par les brouillards les plus épais, les
Pendu de Manhattan. Ce pont, dont les plans sera donnée par deux gouvernails, l'un horizon- abordages pourront être évités, grâce à la sur-
mit été définitivement acceptés par le tal, l7autre vertical, et, si nécesaire, par des gou- veillance des officiers de quart.
nouveau commissaire Lindenthal, chargé de sur- vernails latéraux. Des roues supporteront tout Un loch et une sonde électrique permettent,
veiller sa construction, sera établi au moyen de le système à terre. Les savants augurent bien toutes les dix minutes, de savoir à bord du " Bal.
câbles suspendus. La distance de ses deux pi- des essais faits jusqu'ici par le hardi inventeur. tic sur quels fonds se trouve le paquebot, et
liera du centre sera de 1,470 pieds, quelle est sa vitesse. Quant aux
'et celle deý ces piliers aux culées fourneaux de la cuisine et aux r6-
des deux rives, de 7.25 pieds. Là frigérateurs, ils sont aussi opérés

par l'électricité.'largeur du tabliersera d-, 120 pieds, 
Le " Baltic ", étant données seseEge de l'ancien pont de 13rooklyn,

énorme, n'est que de .84 pieds. mes dimensions, n'a pas été
doté de la vitesse de 20 noeuds, quee nombreuses voies ont été réser- 

éa-nie "; on s'est -con-1ý9- , a4x différents trafics, la voie possède "l'Oc,
devant pasavoirune tenté de 16 noeuds et demi, ce q

est déjà beau pour une telle masselargeur, inférieure à 35 Èieds, et
réservée aux piétons moins. de' ouvement. Les machines duen ni

Entre la voie centrale et Baltie ', sont à quadruple expan-Pillels-celle piétons eerout établies de sio che-n et de la force de 13,000
Qhaqne côté deux lignes doubles Z vaux-vapeurs impériaux ". Ses deuxg
pour tramways électriques à trol- machines et hélices jumelles assu-4;ý>- the des particularités de ent un minimum dé danger, dontcette 

............ jouiront ses passagers, La preKantesque entrèprige, consiste en
eûnetiuctio)a d'âdifices élevés sur mière travers6e'de ce paquebot uni-

que, a été faite de Liverpool à New-!k8 ëul6es, leequele permettront aux La nouvelle machlue de Németby d,»Wuant "ns l'espace

-vroweneurs de jouir, à l'abri, du York, en 7 jours, 13 IL et 97 min.
Perbe coup d'oeil «offrent les environs du LE PLUS GRAND PAQUEBOT

at t pont. Lensemble de ce pont ne man- -VITESgE DE DIFFUSION DES ODE IMS.
a pas d'élégance. Il y a. quelque lqui=e ans ý on s'extasiait à pro- - M. J. Zeleny vient de donner une communica- ýÀ

pos denavires de 8,000 tomes, filent 18 noeuds; tion sur la lenteur avec laquelle certaines -odeurs
di alors du nouveau steamer " Baltic 1, se propagent dans un-NOUVELLE MACHINE VOLANTS DE -que re e atmosphère absolument

'NÉIRETRy construit pour la " White Star Line ", par MM, tranquille. Il se servait pour ses expérýences de
Harland et Wolff. Le dessin que nous donnons tubes en verre de 4 1-2 pieds de longueur, placés

-y a tm peu -plus de deux ans, il fut question de ce navire gigantesque, et ses principales di- horizontalement et verticalement Ainsi, l'odeur
machine volante construite à Arad, Hon- mensions, permettent à nos lecteurs de se faire de l'ammoniaque ne devenait perceptible à Pèx- ZparX E. Némethy. Cette invention était une idée approximative des -progrès accomplis trémité du tube qu'au bout de deux heures, lé

,èe sur -le, principe bien com des èerfs-vo- dans l'art des constructions navales, en ces der4 tube étant horizontal ou verticaLLe camphre aýfs. Une h-élice y était actionnée par un mo- nières années. dq bu en haut, une vitmede diffusion double
essence. A la-suite d'obsereations faites Non seulement le " Baltic " est actuellemept de celle constatée horizontalement et de haut ew

ant des -expériences, et aussi enconsidéraint le.plus -gros des navires à flot, miiis il est aussi bas. ]Yoù là loi suivante: le temps né ire àcem ý
1voLdes oigeg ýM. !ýTémethy, décida de cons- un des mieux pourvus d'appareils destinés à $au-- la diffusion d'une odeur est -sensiblement pro-,

un -noüveau type de machine, basé sur le vegarder l'existence de l'énorme quantité de pas- ' rtionnel au carré de la longueur du tube.

b

k* tri," ill4w Xwdý" 41 zAnow » PW& U4#UOU*Obt mwdmtml*

5',



Le Monde ljluetre266 ALBUM UNIVERSEL

9193 eede nère te trouvent très, très bien; toi-même parais bien la propriétai re du carnet, 1 et je l'exanlillaiprendre goût à la société de ta cousine (tu sais avec curiosité.PUR
SO IN iN qu'elle est un peu notre parente du côté de son , Mais c'est qu'au lieu d'être laide comme je mePar Mme AUBIN p ' ère). Enfin, mon cher Maxime, je n'ai pas"be- l'imaginais, elle était charmante, au contraire,oin de te dire combien cette union me rendrait nette petite 1 Dix-sept ans au plus, uli de ceS.heureuse, en te rapprochant de moi endant la teints de nacre rýse comme en ont seules lesMaxime de Séailles à Hubert Lestaing. saison d'été. Les propriétés d'llôlène touchent blondesdans la première jpunesse; d'épais che-nues... 

qui 

seront 

tiennes 

us 

tard, 

mé- 

veux 

dorés 

simplement 

tordus 

sur 

le 
sommet

on c or Hubert, -nt enfant 1 la tête, etý des yeux! des yeux adorables, mo echa
Je voudrais avoir ýsous la main (ou plutôt sous Attendýi par, ces paroles, je promis de faire cher, pleins à la fois de candeur et d'intelligen-la plume) tous les adjectifs chers à Madame. de de mon mieux pour être touché de la grâce ma- ce, (le bonté tendre et de spirituelle malice. Coin-

Sévigné pour t'annoncer une nouvelle quý me, trimoniale, et baisai tendýÉment la main' de la ment se faisait-il que cette jolie enfant ïût ainsiparaît stupéfiante à moi-même: "Je me marie!" meilleure des tantes... si elle n'avait le léger dé- vouée à l'abandon? Elle était physiquementQui, moi, ton vieux camarade de plaisir, moi, le faut de vouloir faire le bonheur des gens mal- beaucoup mieux que la plupart des jeunes fillechampiom et l'apôtre du célibat, à qui ses 28 ans gré eux présentes, et à coup sûr, d'aussi bonne famille,sonnes paraissaient un âge beaucoup trop tendre Le soir du bal, Hélène arriva dans une toilette car je savais ma tante intraitable sur le chapi.-pour s'enchaîner dans lhymen, ça y -est, je quis exquise, bien faite pour mettre en ýaleur sa très. tre des invitkions.
pris 1 réelle beauté; pour la première fois, il me parut Sur ces entrefaites, les premiers accordii d'unBon, vas-tu dire,-ce n'est pas bien malin à que sa coquetterie se nuançait d'une sorte de quadrille se firent entend ' re - les danseurs se pré-expliquer, et je ne comprends pas Maxime de tendresse en s'adressant à moi; et, grisé par cipitërent; je vis successivement partir, an brass'étonner d!u-n fait âussi simple. Ne m'a-t-il pas l'éclat de la fête, le charme capiteux de la jeune de leur cavalier, les voisines de droite et de guu-confié récemment que sa tante, Mme de Goude- fille, que sais-je? par la bréférence marquée che de mon inconnue; elle seule ne fut J'objetmont, l'invitait en son château d'Indre et Saône, qu'élle me t4moignait, j'étais bien près de pro- d'aucune invitation, Elle attendit quelques ins-"dans le but de le présenter à la belle Hélène de noncer les Paroles irtéParables qui mýeussent tants; puis, s'étant bien convaincue que, cetteý-'Villecourt, un peu sa cousine et parti superbe à mué en fiancé de Mlle -de Villeeourt, lorsque sur- fois encore, elle ne danserait pas, elle ouvrit soný>tous points de vue? Les beaux yeux de cette vint l'infime inci4eiii qýi changea tous mes pro- carnet et y inscrivit un mot que je devinai: ans.,divinité provinciale l'ont envoûté; tant mieux... jets, ci fait de mo'l en ce moment le plus épris nul doute le fatidique "< personne Et cel 8, 'eou tant pis 1 Et voilà encore un homme à la et, partant, le plus heureux des hommes. sans Mauvaise humeur ou mélancolie, en parais-
mer Je venais d'accompagner au buffet Hélène et 8ant s'intéresser aux ëbats des plus favori8ýs.,,'

Eh bien: ]:don cher Hubert, tu te trompes pres- sa mère, et m'accordaisentre deux valses un n- Ma foïi_ý je n'y tinsplus 1 je voulais être renseigni,que du tout au -tout. 3fa fiancée est bien une pos bien gagné, lorsque je fis, par mégarde, tom- sur le cas de cette gentille enfant, et me mis àVillecourt, mais là s'arrête J'exactitude de tes ber d'unechaise un éventail fort simple auquel la recherche de ma tante. Je la trouvai bientôt,
majestueuse -et rayonnante dans sa,
toilette !rubis.el V Son bal était spleel

de un 15gîtime orgueil ilemp
sait toute. Elle m!aec eillit e, so
meilleur sourire.
dis e, - je voudrais savoir qui à
cette jeune personne en bl
se presque- ý;euIe aii premier

sine Rss-1ý-
dàns le Salon voisin.

Ma tante leva son face-à-mainý
Ahl fit-elle, c'est la petite Jifýj

liette de villecourL Il 'Et comme, ië,

faisait un geste de surprise; Ow
ajouta-t-elle,,elle est'ma parente

même degré qu'Hfflnel et el
cela que je n'ai -pu me dà
1 inviter. Mai.9elle etea
Ivivent si retiréesque 3e ne czoeai

palî qu'elles viendraient. La pallyw,,

lm tite ne dotùaÎt pemnne ici et Ajw,-ý
doit gu&e àla.UiU$ee., esutant,
ellit-élle en riant, qu'on nla pas

aubal -fagotée de la eo
Elle ýa 1J air , 4eB1ëàdiýÎe livr& a*gw4Mtes I&Pùn&Wa rapportant ib'll&.et-melor des nouvelles le 7& dern1ftý

Je ne Pula wempêcýher ýde souri,pionoàti6s: eue É'àp>lle juliette:et non wýlait le carnet de bal distribué audébut de la vrai 'QU& Infi'petité à
elle est blonde et l'aufiýe, estbriiiie elle eà déli- 8ýôirée. Qu elle eu£iositý >me. paoussa à l'ouvrir? nao.u"ellné unio d gussa robe',

n,ýiÎ -un pe u mi1ie-uý'cieuse d'a Ë7râce Ot de simplli hý,: e ý,1'autxe 'à Je ýne uig; niaW ce que je vis suý les mincès ces
ýeara une -Oqueite.e£fmn,e; enfin. bieuloin alie feuilleýo de Carton mintTigua.ý Au lieu du nom rie,
Éàù îaejw m'ait pousséà dette union, ellea fait d'u'n: danseur, ên lisait sur la premiêrepage, en ýrÇ)ùI fÉi' l'ho44 Il 1 ez-veu$YM.u t'a-Rte, tue re nuende, pour IleMpêcher. Sielleuem1aiý regard de 'dý,we,, le mot personn -ë me. pffl' ou ter,%ýut au'rao -chaque e -d -eeourt?,yde 

5ý7iduit autantl je e tous serions nettement incé 4'une.écrituee ferme et droite n elle l4issa toùdXý son face-'à-main,brýuMës do ce chef... ,Ne cherelie pas la Je comptai eoM.bich de 1WEle mot: étàit inscrit: ce é OnIment, Maxime, tu veux maintenanta 
nerrf fois, juste le

voici. 
uoný'4e de danses exéclifées 'le protect-eluPai en eflet quitté Parit -il y, a un.:Ià*ig fflmr jugqu'ieL Ai ple f9"a Après tout, , tu et-3uo zendre chez mg tantêr UGoudimoiLt, et elette qu'une pauvre j-éu-,aýe fille a été àéýue dans son,

marieuse- inçotýiwkk,. m'avait touché 'attent6 d'un danseurl C'est g d'est 1 une dTý .. e biehpogé l'Ci pour te permettre cette eX12eJýý
Pit& ]Danse donc avec ta protégée, siquelques mots de son prýjët, de, W ir à 4élène d'idée d'em 6crire kinsi l'attestation, etj

e' suis muse, mais n'oublie pas surtout dinviter TIýComme cIest, exeàemeut k 14 e eux d pers/Uri e voir le laideron rédiift onne
Pour le cotillon. Tes affaires sont -enýý el quelle m'offre, je, , !uý iný1étai comme fi , dèle Cavaliêr1ý Je remis soigneusement min et sui-sure, et partis avec le 1,erMùýpropos ,éventail Rur la ïchasc ët alla, me 1,oster dans je s très',c'ontente de toi,-tte me 

lel luiquand même Là dessus, nomme le quadrille, finissait,MO' ù atri - une embrasure de porte, d'où 'e la voyait --PÊLrfai-
offti'fýt le ei,ýnal de nombreuses réunioutl i8hth, S mon bras et la prkqentation se lit 6ui rýëiee t que chez le8 voisin,$ jevig t'ayancer',idon- ý Quà1iý elle Se fut'éloigpèe, je demandg"à Juýý",no, que je trýeïi t 

de. Je -ri' le nim > brasl à un durge âgée quelle paraiss liette t b 7fila bel lTële 1 je la nommai$ déjà ainsi ton asdý,- port et... d'aplomb; jia ela. une tôuwjeune fille' de
que tio1Îý-nous pas un pýou cousia.0) mýRëOpý

'r, tnmigsal et ffirtiii a"c elle -à,' Elle installa une danse.ýdec6lat nýýYait pas Xeýü,&t4ý1' eu-le procWne, ýi' vq
eà au ïÉfet)- #:mýun1AtLtëÎzi1 plýC4 elleý simp1=ýtnt,,k 4edimif, itante, et. aprM, lai''Colutge, ta#"

le$ P"re r proupliewt sane hâte lus vfýeýnt, Ir abw,6xýité, et' faisi e ý K0utý

que

on,

eý,ýMz, ee
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iý avez pas chômé jusqu'ici, et que votre pro- en me tendant son carnet; vous voyez que je mille formes que je fai,ýais une folie en préfé-
gramme est bien rempli." nýai plus besoin d'avoir recours aux subterfuges ralit à la riche 1-1élèiic sa pauvre petite cousine,

Je n'avais pas achevé la phrase que je la ré- pour tranquilliser grand'mère. ruinée à la suite (le spéculations malheureuses
grettàis déj1 Instantanément, la figure, le cou Je vis alors que toutes les dansés à venir de son père, et restée orpheline à la charge d'une
et les épaules de la jeune fille s'étaient couverts itaient retenues; seul, le cotillon ne portait au- grand'mère sans fortune. A toutes les (Yb jections,
ýie cette délicate rougeur qui s'épand comme une eun nom connu de moi; niais en regard, et, cette je répondais par ce seul mot: "je Faimc". tant
lueur d'aube sur les très jeunes visages. "Bon, fois, d'une écriture rendue à dessein presque illi- et si bien que ma tante, troublée inalgré, elle de

Ï pensai-je, elle va mentir comme toute autre à sa sible, je revis le fameux " personne me voir sérieusement atteint de ce mal d'amour
et son charme sera rompu." -Il me semble, dis-je, toujours un peu amer, qui émeut toujours les femmes, a fini par con-

Mais Juliette me tendit simplement son que vous vous êtes bien pressée de renoncer au sentir. Et nous soniffies fiancés, mon bon Hu-
carnet. cotillon. La soirée n'est pas avancée, et vous lýert! Nous nous marierons au commencement

Non, fit-elle, cest vous qui serez ce soir aurez certainement l'occasion d'en favoriser d'octo-bre (le, 5 probablement) et je compte sur
nion premier et probablement mon seul danseur. quelque heureux mortel. toi, mon vieux camarade, pour être, garçon
XÔn carnet est plein, mais c'est pur eiifaiýti]lage -Je l'ai déjà refusé trois fois, répondit-elle d'honneur jour mômorable. Puisse mon
de ma part. Je n'ai pas encore été invitée, et si, doucement, sans paraître remarquer ma mau- exei-nple te convaincre que la vraie sagesse 'riee0omme vous voyez, à chaque danse "inscris le vaise humeur,

consiste pas à épouser nu " beau parti ", mais à
.inot " personne ", c'est pour que grand'mère, (lui -Alors, je ne comprends plus; est-ce que vous choisir, pour lui confier le bonheur de sa vie, un
a la vue très basse, croie, quand elle demandeý à avez l'intention de vous retirer de bonne heure? petit être naïf et pur qui se donne à vous sans
voir mon carnet, que je ne manque pas d'invita- -Oui... peut-être... je ne sais pas... grand'mère arrière-pensée, et surtout... oh! surtout... qui, se-
ýioxis._et puis, cela me donne une petite leçon sera sans doute fatiguée, balbutia-t-elle en rou- ]on le mot de Juliette, n'ait jamais flirté qu'avec
dhumilité, ajouta-t-elle gaiement. gissant beaucoup. vous... on personne!

-Mais n'êtes-vous pas parente de Mlle Hélène Un instinct mystérieux soudain m'emplit de Sur ce, je te serre cordialement la main en te
Villecourt? Comment se fait-il, entourée joie, et plus bas, comme s'il s'agissait d un ten- disant à bientôt 1

comme elle l'est, qu'elk ne songe pas à vous pié- ýdre secret:
Senter des cavaliçrs? -Et si je vous le demandais, ce cotillon, Ma- Ton vieux

Une ombre de mélancolie passa sur le fin vi- demoiselle Juliette, me l'accorderiez-vous? M AXIME.
sage de Juliette. Sans répondre autrement que par un radieux

-Oui, -dit-elle, ma cousine Hélène était ma sourire, Juliette nie reprit le programme, effaça
Petite mère " aux Oiseaux, quand nous y étions d'un trait le mot litigieux, inscrivit mon nom à Souvent le bonheur qu'on prétend donner aux

ensemble, elle dans la grande division et moi la place, et, presque bas, elle aussi: enfants en fait des malheureux pour le reste de
dans la petite; mais elle ne me connaît plus de- -Je vous le réservais, en n'osant espércr (Ille leur vie. - George Sand.
Puis que... elle hésita un moment,
Puis, bravement- depuis que nous
S'Ommes ruinées, ajouta-t-elle, en le- ýJ Î
1'aftt sur moi ses beaux yeux at-

M;ýtri'stés. ýàe
La valse commençait, et en pro-

:ý1ta1 pour entreiner, bien vite la dé-
-- ieuýê enfant,7qui me mettait si

_,ý1]aeèrement au courantde sa situa-
tien. Elle dansait admirablement,
ýet, je ýkoûtaî à cette valse üTý plaisir

"Ille je ne me, souvenais p-as d'avoir
ËÙmre éprouvé. Aussi, en recondui-

Juliette à sa place, lui deman-
dàijýe la faveur de me réservei én-

keoýe une danse. Ne voulant pas 1,a
ýQ1nPËomet;tre et'songeant à d'au-

je m linscri- ...... .......

-pour une valse 'assez lointahýe,
promettant, de lui cherchei des

dans Finter-valle. Je n'eûs'
'Pas-ce souci- à peine avais-je Salué
,lUe de Villecourt- que lee, je-unes
4"S. les plus huppés mýentouTè-

me demandant de les présentét
la charmante personne que 'je ve-. QUIEMME UUS-SO-J-41ýONAISE - A Anteung: Chinois 6efforÇant d'êteludre Illuccndie de-ieurs Maitons.

4 quitter. 1)ù momeiit que
le. Parisien, fêté, le fiancé probable de la vous me le demanderiez; alors je faisais Sem- PROPOS DÉTIQUETTE
rkhe héritière:du département, l'homme blant deýl'avoir promis. Je nevoulais le danser

ait?' de la- réunion, j'avais dansé. avec la qu'avec vous ou... peNQnne, conclut-elle avec
L'ti»UC4,TlrON DES IENIFANIFSe petite d6daignée tout à l'-Ii£ure, il deve- malice.

ttès chic d'obtenir la m6me distinction. "Est-on jamais dupe de goûter le bonheur", les parents parlent toujours aux pro f esseurs
mithplicitéý de sn toilette'devenait une ori- a. dit Bourget. Il eût pu ajoujer que toute roue- de leurs fils ou filles avec la plus parýaite Poli-

à, lité de bon goûýý, Sa beauté fine était'céléibrée rie féminine dont wus bénéficions 'nous semble tessre, donnant ainsi l'exemple à leurs -en-f ants et
1ý tous les ton$.: brgf, ce fut un. véritable en- un charme de plus. L'innocente ruse de Juliette témoignant, par ce moyen, de leur recon .naissanI

01Uent, et,: Juliette Qoninut âT un instant le me ravit en me montrant quune réelle sympa- ce à ýeu, qui',enseignent un art ou 'une science
'.. teux enivrement du, succès, au point que je thie était -née entre nous, et ýe compris que'je lux étres qui leur sont le plus chers. Le pRye-

lis jaloux deý,ceux.q ui s'empressaient autour venais tout bêtemenf de tomber, amoureux fou ment tout sec n'est pas suffisant, il faut y ajou.
0.- Jýe4 oubliai même la belle Hélène, qui. de ceýte fillette rencontrée par hasard. Oui, ter une gratitude sincère.
aýt promis, au Moins deux, des danses sui- mon ami, moque-toi si tu veux, de ton vieux

tes 1 Furieux contre moi-même de, ce senti- Maxime, qui se croyait inattaquable. L'amour, On invite quelquefois le professeur à:dîner...

ptt que je ne ýWêÉP1iqýaià Pàsý.. t i de- 'lu$ fort que la mort, s'est venéé: J'ai reçu le dans q elgue Position qu'6il se trouve; il n'y ËL
dÊmsune embr'4&jjrEý a suivre., des yeUX la coup de foudre, et ne le regrette pas! cela nul inconvýénient, supposons .

iMolite, danseuse q- ai samusant franchement Que te dirai-je de plusI 'Les deux heures du q-don a choisi des gens recomm andables pour
leur confier l'âme ou l'esprit de ses enfants. Onn -coquetterie, me senýblait% encore Plus ectillo,11 me earurent um rêve enohanté,'où rac-

t également faire quelques présente au 'pro-début. Quana vint etfin: la danse eâmplis lés rites mondains' 8ans y attacher au- Peu
laquelle jë m'étais .'liiÈcrit,.je ial'avaDÇài, et, clin sens, fesseur. Le Plue fier les acceptera. s'ils Sont

'ton'que, malgré àiôi,, e gehtïA rageur et A peine si je reXuarqýài l'air. incé d'Hélène choisis et surtout offerts.avee tact. Il compreu-
drit très bien ci-n'on veut lui prouver qu'indépenýquaùdý le hàsazd des figures nous , rapproàait, - ' eýda=ent'du prix payé, on lui est enco

mademôiselle, lui dis-Jý, JesPèré enivré que 3ý'4tais parle trýùble délicieux de mon re re eý

'Vous S'Ouwnez de m!àvoir- Prowiseette cbeuÎ.
&u milien de tant dndmiràteurs, un ou- ., Bien Meidé; après ýmtte soirée inoubliable,, à Ces iùdieAtîdns serviront également dent esÎf dé de la D'la,111 dé 1rýiÈ le*ëfie pressentais une relations avec lý. professeur d'un lycée, le pri4à..

eii-elle avec une nu4uceý dé, reproche de la, part de ma tante, dontles ci al dýun collège, une institutrice, lia djredtrict
-ý1TâÎs-je PU votif oublier ýje4 Sý trouvaient renversés d'une maniëre, si, elt pensionna

.Àeeë sý je, le, sais ýbier, qlïë, je a ois de inuttAndue'. En «ff«tý,,J1eus à subir de radeg ag- e celle..ci on"e*raýt; -dit-elle, ýaut-s uee de Goýnden= me Ûutra 801X ýect'). etel, etc

V Î
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L'égalité consiste pour les citoyens à n'obéir
qu'à la loi; la liberté est le droit de faire tout ce

4A quà n'est pas défendu par la loi.
La torture est un moyen admirable de perdre

l'innocent faible et de sauver un coupable ro-
F, buste.

D'autres maximes epndamnaient l'intolérance
et les persécutions religieus-es.

ENVOIS ORIGINAUX D'EXPOSITION ýés fort élégants, maÀs dont le poids va jusqu'à PAUVRE FIANCEE
'beaucoup une livre. Les jeunes filles papoues portentsculpture a 

veilles de mariages, end'ns le nez des boucles et des amulettes qui gê-15, donné pour les envois a neut horriblement la bouche et qui Corée, sont loin d'êtresont trèsl'Exposition de Saint- aussi paisibles pour la'lourdes. Leur nez est, du reste, complètementLouis, de la part de di£- dé fiancée que dans nosférents Etats, qui on formé, et le trou dans lequel passe 1 anneau a
peygi car, la nuit quitenu à s'y faire repré- un diamètre de 314 pouces. précède son mariage, onsenter d'une façon tout Chez les Caraïbes, il y a des femmes qui se

à fait personnelle. si coiffent d'un immense collier fait de m la soumet à une caracté-
ristique torture symboli-l'on peut dire; ainsi, la de quartz taillé; de loin, elles ressemblent ainsi que. Ses amies viennentenvoyé un " Méphistoph,ýlè, ýý auýr lustres de nos salons. D'autres se placentLouisiane a dans les narines des cylindres de corail. Le lui épiler les tempes,en soufre, et un Etat, possesseur de sa- lui tatouer le visage (ro-lines, a fait l'envoi d'une " Femme de Loth" grand genre et le bon ton veulent que, chez les saces sur -les joues,en sel, naturellement. On remarque un "Vul' Caraïbes, les jeunes filles se fassent souder au- -in-cain " de fer, monté sur soele de charbon, qui tour du cou uýn anneau dont le poids est d'autant étoile sur le front), lui farder les lèvres, lui 1),

est la propriété de l'Alabama. Le Minnesota, plus lourd et la matière d'autant plus précieuse dre les cils, les coller, lui cacheter les narines et
/ les oreilles. Elle est livrée comme une infirme àqu qu'on est plus riche.i nourrit des troupeaux, a fait exécuter, en
beurre, l'effigie colossale de John Stewart, fon- Dans l'Hindoustan, les "élégantes" des bords son mari; il dépend de lui désormais qu elle voie,

du Gange ou de l'Indus se font noser sur les fia qu'élle entende, qu'elle respire, qu'elle parle. Etdateur de la première crémerie américaine,
aux oreilles des plaques. d'or au centre il arrive bien souvent que le mari ne rend ni lasculpture plutôt faible, mais que la chaleur. rines et 

urtpourrait bie-n rendre forte. Une statue géan- desquelles est sertie une pierre précieuse. vue, ni l'ouïe à sa femme, et qu'elle vit et me
esclave dans la maison conjugale. Qu'en pente , en bourre de coton fait l'orgueil du Dans le centre de lAfrique, les femmes s'en- sent nos jolies Monfréalaises!...Miesissipi, une statue de cire évoque l'Utah f Oncent un petit cylindre d'ivoire dans la lèvre

inférieure.éleveur dabeilles. Les visiteurs pýeuvent n r LE BON VIEUX.TEMPS
eii foule, il y, a de auoi les nourrir; les " mon$- Ne parlons pas du tatouage, qui est partout
tres' comeinibles abondent, on y distingue un reçu, couramment. 0 beauté 1 que de supplices on En 13M, une ordonnance du roi Jean, datée du
fromage de quatre mille livres. s'inflige en. ton nom.... souvent pour s'enlaidir 1 30 janvier, défendit aux cordonniers de vendre

Avis aux amateursl les meilleurs souliers de cordouan à l'usage desLE CODE RUSSE
clercs et des bourgeois, plus de 2 sous4 deritrs;

4A BEAUTE, OBTENUE PAR LA TORTU-RE 'C'est à Iaroslav qu'on attribue 1 le plus ancien les moins forts devaient être vendusdens la pro7
Cý, -d'est pas seulement dans les payscivilisés code de lois civiles, connu au onzième siècle sous portion. Les souliers ordinaires de femmes lu-

'Ine les femmes se torturent pour arriver à pa- le nom de droit russe. Dans une copie trouvée rent taxés à 20 deniers, lés plus forts à 2. soue, et
raître belles., Elles avaient cette 'manie depuis à Novgorodi on lit que le 4emandeur doit com- ceux des autres gens 4 la value. Vers le XVe
la plus haute antiqiâtl 11 est bienýentendu que, paraître avec l'accusé devant douze 'citoyens, siècle, 60 oeufs coûtaient 3 colEr; une livre d'huile,
nouszg parlons pas ici du corset. cet instrument jurés msern-ikntés. Après avoir 'subi de nom- 3 sols; une aune de toile, 3,sols et 8 deniers; une'de supplice qui est entré dans -les mo-eurs. Mais breums miidif',,cations, Catheri-ne II, suivant sa paire de souliers, 1ý sols; quant aux gages d'une
l'amour de la beauté par la torture se trouve à propre expression, " pilla " les philosophes de servante, ils ne dépassaient pas 6 livres par an.
toutes les époques et chez les peuplades les plus l'Occide Montesquieu et Beccaria, Autre dét il En l'an 1520, la ville de I r leur,

ý,bàrbâres. En. Malaisie, chez les Caraïbes,-les dans 1"' Instruction pour la confection du non- ayant à recevoir le roi François ler, ne dépensa
ýtemmes portent des pendznts eoreilles qui, leur veau code ". 11 y avait là, dit Panine, des apho- pour un grand fffltin, que 80 livres et 15 sols l

',,,,,de-so.Emdent jusqu'à mi-corps et qui pë8e-nt plus rismes à renverser lffl murailles. Com e noue sommes loin de ces prix-là au-
'ýde de=. cents grammes. La coiffure de ces fein- La nation nýest pas faite pour le souverain, jourd'hui, à notre époque de civilisation indus-West pas moins lourde, avec des bijoux cise- m era a n trielle, de luxe, et de vie chère 1

ais le sou-v in pour 1 ation.

ACROBATE9 ZT DÉSOSSÉS

rgo LAFAYETTE
Lafayette, le roi -du fil de fé

r' le Pr,>,mène sur 1111, 01 à 40 niWeau-dess!is du q0l.
_Î_

Ri. J0HN8TQhý M. cinQUEVALLI
II porte sur le men- jongle en- te4ant

ton lépied d'une chai- entre ses méolibires
%e'sur laquelle est -as une c'baise, nue, "e
sise u nB jeune, femùie. et un homme.

lit.

gÀ 0h£»Ký aTfum irony 0ýk0il'Ab"DUL N
sumenù et Lè fëtý de Mrhý la dd d8ý volme-du peu -sur kqud paffl gag, p=r lemim c rie

ý0ý sup. Montm pir 4 permnnet,,&=e pre«f0ý 4#ffl'üs de gr to"es Abdabh- et sa

0k
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les autres ressemblent à
des musiciers dont cha- LES LARMES

cun jouerait de. son ins

trument sans se soucier Que j'en ai vu mourir des arbres tout en fleurs,
de ses voisini. Sans que i-ien présageât leur triste fin prochaine

Autre obligation : ne Et dons les troncs moussus déjà jonchaient la plaine.;

pas faire parade de ce Quand s'annoný:ait l'automne aux fune.stes pâleurs.

qu'on s-ait, ne pas vou-

loir éclipser les autres Combien en ai-je vu d'inoubliable pleurs?

et tenir le dé de la con- Arrachés tour il tour par l'amour et la haine,
]'heure où s'enfuyait une espérance vaine,versation. Rien de plus Telle une floraison au jardin des douleurs.insupportable que ces

personnes qui se met
tent continuellement en Et j'ai songé parfois, affolé, solitaire,
avant, qui sont toujours Alors que les yeux secs je ýondais le mystère

mieux renseignées que Des plaisirs et des maux que l'on trouve iei-bas:

tout le monde et qui éta-
lent leur "moi" à tout Que les pires tourments, longs deuils, adieux, ai me

propos. On se lasse bien Sont ceux qui dans nos coeurs laissent toul leq
vite, de les entendre, 01 Des grands, pleurs contenus que yhomme ne In
leur cède la place, on les
fuit. Soyez modeste, au

Montréal, 1904
contraire, discret sur

L'automobile de l'Injpýratrlce doualrièrp de ebine eos propres affaires

parlezpeuayez l'art de

SAVOIR CAUSER paraître ignorer. quand on vous le dit, des cho- MRURS DANOISES
ses que vous saviez déjà; ne montrez pas trop
d'esprit, mais laissez en montrer aux autres, et

Il n'y a plus de salons, dit un personnage vous en acquerrez ainsi, d'ailleurs à juste titre, En Dailemark, lorsqu'un individu, en état
l pièce actuelle, il n'y a plus que des salles la réputation de charmant causeur. d'ivresse, est incapable de regagner son logis,manger. Et puis, évitez la médisance. Rien n'est plus le débitant de boissons qui lui a vendu le dernier

Cette boutade ne manque pas-de justesse.. On facile que d'être spirituel en se moquant d'au- verre de liquide, est contraint, de par la loi, à
ne cause plus guère aujourd'hui dans les réu- triii; 'mais c'est un genre d'esprit très inférieur le renvoyer chez lui en voiture, à ses frais.
liions mondaines. A table,-la conversation est et très condamnable. La moquerie n'est pas 4u- Dans la République Argentine et dans certai-
Sans cesse coupée par le passage des plats, les lement un manque de coeur, elle est encore un nes villes russes, l'ivrogne cueilli sur la voie pu-
allées et venues des serviteurs, et roil peut à manque d'intelligence, car elle prouve souvent blique est incarcéré, puis condamné dès le lèn-
Peine échanger avec ses voisins quelques phrases que l'on n'a vu que les défauts superficiels, sans demain à balayer les rues, pendant une semaine
banales: Sitôt le dîner fini, hommes et femmes pénétrer les vertus profondes et cachées. Il faut ertière. Et l'on peut voir ainsi des gens très
Sosérparent: celles-ci vont au salon parler chif- résister à ce mauvais penchant qui porte à dire élégants, un reste de gardénia à la boutonnière,
fonset gIl5mir sur leurs domestiques ceux-là pas- du mal des autres. C'est à ce prix seul qu'on trimant sur la voie publique comme de vulgai-
ý$ezt ali funil où ils entrediéllent les-propos saura causer. ROBERT ALETH. res loqueteux 1
salés. eux réflexions sur
le cours de, la I Bourse.
Etqua-nd les lin et les
lftufres se réunissent en-
lili> lieure »est si proche

'«à lon devra prendre
eongé qu'aucune conver-

.-ý8ation n7a le temps, de

_e0118 ne "savons don?

ýýplâs causez Aussi bien,
ýýIl si dîfficilel E faut

tant.de qul

avoir écouter.
C'est chose rare.

ý9uaiid une personne

Ill'elid la parole, se. réài-
ï>e'er à là lui laisser, pil

t(Îrý ktention à ce qip'elle

oýw, entrer dans ses

'Xeei, lui réPondýiB..sur

ý1e'ÈAme sujet, êombie n
ýý4e gens sont-ils capables

èId'irà tel effort? ID"czdi-
ire, si: vous toliverffl

'Avec

rit est moineo«upé de.

qu!il yous dit que . de

vous voulez lui.
Il on résulte qWil

a gere de lieli entre

les vôtro&,

US 10à son
e sont P88
ton,'ils ne

Ittgitent PaA , le: mellle

ils ne

un duo., Or, um
'Çlmatioii,'deet 0,ýM-

sorte de sYMýý

nils', dont toli$ les

avec leu"
pe "ýPft8;,qué le huÎýe,«u iWiiie,Ppeineuts leu eý va-, publie WieYre, ut-êt 'bal de IiI Banque dé Mon trênI, a ét4 tolit rkeynmelit nmià a neuf

1ýs, doiYemt ten-, et embelli., , cette, banque, 4zt W capital oet de $14,0(>OOW et qui efn cýaw coMmé,êtant la iiixiëme du moiiee4,,
t, eu, tut quUý rt3nc8 e a. 1voillit un,100AI digne ýdéue- reprod-ui»ons, nprkmnt,^ Jeý Ilh«n"

oette grande institutfi= fil>«neiýre kýýdienne- et permet de jU44u du luxd et, du cl
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autour du cou et au bas des manches suffit à
l'enjoliver, car aucune de vous, chères lectrices,
Il ignore que encolure et poignets se prêtent à
merveille à recevoir dw broderies, des ap-plica-'
tions auxquelles s'ajoutent des tresses et des Q
soutaches, et cela le plus souvent sur du drap,
du velours ou de la panne, de nuance différente ..... ...
du vêtement; pour ces garnitures, on affection-
ne tout particulièrement le vert amande et Je
bleu pastel, ainsi que le rouge et aussi le blanc,
avec du drap noir, blanc, beige ou gris.

Le vêtement champagne est fort chic et pej t
se porter avec n'importe quelle toilette... élé
gante, naturellement.

Plus pratiques, certainement, sont les paletoig,
noirs ou beiges, pas trop clairs.

0 A
On sait les -rendre jolis par des façons très

reussies, Nous y retrouvons le mouveýnent 1830,
si en faveur, puis les fronces, qui ne sont à lew MOUCHOIR BRODE. - Ce mouchoir est en
place qu'avec les draps légers et aussi la soie; batiste ornée d'une jolie broderie, dont nousTOQUE en gros paillasson glacé rouge, formant car il est à peine besoin d'ajouter que le taffe donnons un -angle en grandeur d'exécution.

quatre rouleaux. Rose rouge ornée de deux tas est toujours le'b'en vu pour la confection Cette broderie s'exécute au point de plumetis,. -longues bandes de feuillage. Voile en " point des paletots. point de cordonnet et passé plat, avec du cPýu Angleterre " tombant en chute à gauche. 
ton a broder. Les raecords du Aessin se font.,Le paletot de taffetas noir plissé soleil ou toujours alternativeinent de la lettre A à la11ý111

pllissé accordéon a toujours du cachet: c'est un lettre B.
POUW NOS LECTRICES type classique pour ainsi dire, il serait facile de

rajeunir un vêtement de ce genre en ajoutant
une grande pèlerine de dentelle ou un empièce- HYGIÈNE DE LA CHEVELUIRELes vêtements d' ft 5 ment emboîtant les épaules.

HYGIENE DES CHEVEUX SECS, - Les
La premiè -sur les lèýreS, Aucune des vêtements de cette saison n'olit cheveux secs deviennent fragi B omre question qui vient 

gée, est entourée d'une bent et s'accomPquand on aborde un sujet, est incontestablement de cois, l'encolure déga agnent de pellicules. Les
delle de savoir si l'on P(ut annoncer des nOu- garniture quelconque, comme nous l'a-vous inýdi- gés répétés ont une mauvaise action sur eux
veautés. Eh bien, certee, en nouveautés, il y qué plus haut. ils devront être rares,.être Éimplement savon-reux ou alcalins. IR fauten 'a quand on examine les vêtements d'été. user ýes. corps

.A eté des paletots de tout genre, qui, gras à dose modéréeB, en Îraissant eôýt la
Pour nous plaire, ont été très joliment et main, soit une brosse douce. - Les -nieifléu-It ' iversement compris, nous avons ýk9 res préparatiole sont comrés d posées des huileil
Modèles tout à fait nouveaulL d'amandes douces, vûselinè, moelle

boeuf,. baume du Pému, auxquelles onlyabord, beaucoup de ýcarrileks tenant le
milieu entre le paletot etlle edRet: figurez- johit des es8enees aromatiques.

L'indicatip-l pour modffier.St étatvous, weedmnes, un corps de paletot eans
cheveux est de modifiÉr Pétat général, cezmamcàes, sur lequel on pRe une sorte de

pèleriner qui laisse libres le milieu du de- on rencontre souvent: Fanémie, la clyspep4
;ant, àle milieu du dogj et.vous aurez une .. Sie, 1es troubles ut,6ro-,àv,ýriens, oubjen IÊ'-i-qu'est le carrick. Mais ceci est 

WAWO e4lève de maladie

idëe-dé iguë, est
le 'Coup générale.la forme iBitiale que Fon s'est plu à tra-

La seconde JM' fivailler de: mile et une façons. icJý ion est de tonifier ýet
carrick ee fait avec une ou deux pè- Pr eve u par les irri

ýâci(rë acétique) et les toniqueg (pile'letipe-8; celle»-ci sont 'aussi longues que le
pille, quÀninB, cantharidR).pelletot, ou fout'leeet deJarges 'blanches,

'qui fait quele paletot vlague avec trU
larges man-flws Ise confondant avec ledüs- IIEVEUX GRAS
et le devantpu un carrick ont bÈRUC!ý,u*p de Les cheveux gras,40-at souvent l1accompe-ýitd'un état graisgnemel 'du cuir Ob'points 0 e ance- 8eux

st6Midréee ou séborrhéeTout neturélk-iqatint, la vogue des car-
leusé; indice d'une calvitie fck uture.ri 8 nous au4ènera 1 revoir des collets Ils doivent êt lavésvin 7 1 re souvent aviecdéjà nouB eû: a ns: ..à trois, ou quatm: ele-
savon moù dý potasse, du'srmee; la note nouvelle leur. est dOniiý- p:arý
nia, des infusions, des. -dédootiolis de P'U»Q- garniture co1lieý ou desSndant

'tout le long des de-vapts; dans-ee J"usage (les P ations saponixieeq§t fort gracieux, les Pèlerinesdu dessý1sý dËs all" (borate de soude, 'bioari>onatej'ne, te rapprochent p6iut, MaiR blissent . nu 0 pour 100) esSbude de à à 2 t indiqué.'copiigire u:tielque8 centimètres de chaque Sui-Va-flýJ3r ocq, l'usage de lammon,'ëôt-ý, Pemettant de P*ser une garnitu ' Xe:. et de 1'.éther est excellent.- l'ammon 1qgi donne le degré d"Alig=ce voubile.
sous forme d'eau sédative eoupée, de Id'de

d" fiëhU Î six £013:80n *Volume ýPegu,.,. l'étherýtre1étà trIoléý ËOit PÙjý soit ftjRodéý'à iàiooEI,pointe devant et derriiýXe. e,,auý,
Péther et, aux huiles yola1ý1f"ý.les PQerines ýoJ5t ' rende* et>le 'Ge neftýyýee doitiôtre fah avec pt&ý'Ae,-

sl*Uong* deýv,"t' del l'éther dç pétrole etlei 'bllîleo voJa,ý,,
tiw étant trés !ufl animablÀM-teMU" nonebUta Ue nk)llg font Traiter. on:.- oui le huilleuse-,Mwmdamloi cQlnplëtement, les, Pfi- n conSeillt également llüsâgé du peU,",JÉI drage avée clés fflidree inêTtes,- pou4rJgue m»dèles nous aVousÉoýs les

les dant. quelques heures puis enlevées
Zente vagues, Fiâletotz demi-

-,pu tout -à eaît -ointrés, aollicitent
%UX petitýg-rlobée de fiUetteýý 9 et La

-ere '"t enU=zi de th pze=»fsr liere, le plus sýeA
0 Wut et ckù*é; 14ý-,*éw»dà te, t.>ntï,,ýe limoz une Y dans

77 7
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METAGRAM1ýR Mathilde. A chausser le pied. (A Louise.)
A quoi sert une épingle noire?En changeant le second de mec, pieds, je com- _Récréation en Famille Louise. - A attacher les cheveux. (A Hen-

J Lectrices et lecteurs, sagaces et savants, V' nette.) A quoi sert un baromètre?
Cherchez, sur quatre pieds, deux villeýs de la Henriette. - A marquer la pesanteur de l'air.AMUSEMENT ils voir maintenant si les ré-[France, (Haut.) Nous alla

Sfanière de faire des bouts de chandelle que Et qui sont les chefs-lieux de deux départements. ponse' "accordent bien. Louise m'a demandé à
l'on peut manger. - Vous prenez une grosse quoi servait un baromètre, et Marie m'a ré-
PO que vous taillez comme un LA TERRE S'APLATIT SUR LES POLES pondu: à souffler le feu.baut de chandelle. Marie. - Henriette m'li demandé

Vous plantez dedans une -amande Voici une façon originale d'expérimenter ce phénomène, en admet- à quai servait un soufflet, et Emilie
que vous allumez, et qui brûle coin- tant toutefois qu'à Porigine des temps la terre eiit été une mmse liquide m'a répandu à éteindre le feu.
me une'mèche ordinaire. Ce tour qui s'est refroidie petit à petit, tout en tournant dans l'espace. Fîmilie. - Marie m'a demandé à
se prépare d'avance, et vous dites Remplissez un verre d'eau jusqu'au tiers de sa hauteur. Versez s ' ur quoi servent les pompes des pain-
à la compagnie: J'ai faim, je vais cette eau de l'huile à manger, environ un quart de pouce de hauteur, pierset Juliette m'a répandu.- à la-
manger ce bout de chandelle. bourer la terre.

Juliette. - Emilie m'a demandéAl,
a quoi servait une charrue, et Hélè-

PROBLEME D'ARITHMETIQUE ne m'a répondu : à couvrir la
ýî tête.

Hélène. - Juliette -m'a demandé(Pour les tout Petits)
a quoi servait un bonnet, et Ma-
thilde a répondu : à chausser leVous vous rappelez qu'il restait
pied.dans la boîte de Paul 45 Français,

14 Rnois, 14 Allemands, 8 Boers Mathilde. Hélène m'a demandé
à quoi servait un soulier, et Louiseet 18 Anglais. - Papa lui fait ca-

deau, -comme renfort, de 27 Fran- m'a répondu: à attacher lee che.
çais, 15 Chinois, 7 Allemands, 15 veux.

'Boers, 13 Anglais. Combien cela Louise. - Mathilde m'a demandé
fait-il de soldats comme renfort? a quai servait une épingle noire, et
combien de chaque nation et coin- Hýnriette m'a répondu: à mesurer
bi"en en tout? la pesanteur de l'air.

Ce jeu, qui produit ce quýon ap-
pelle des e4 coq-à-l'âne ", demande

QUESTION 'DROLATIQUE uln certain effort de la mémoire
Pour ne pas oublier les demandes et
les réponses.Combien y a-t-il de gares à la

Havane?

SOLUTIONS DES PROBLEMES,
PETIT9 TRAVAUX DU FOYER DU No 1058

r puis, par-dessus cette couche Yhuile, versez encore doucement une petite
Pour prouver la force d'expan- quantité d'eau. La couche dýhuile qui se trouve maintenant entre le8 Anagramine. - Marte. - Trame.

8ion de l'air, - Nous supposons que deux nappes d'eau représente la terre. Comble. - Le comble de la bien-
nos jetmes lecteurs savent fort bien Avec un. bâton, imprimez un mouvemcýnt de rotation au liquide. veillance, pour un membre de la So-
'que lyair, tout en gardant le même L'huile se mettra on boule et, si vous accélérez le mouvement, vouýs ver- ciété protectrice des animaux, est,
Poids, augmente lsenéiblement -de va- rez cette boule s'aplatir sur les p6les. d'abriter un canaTd sous unpara-
lume quand il est chauf fé. pluie pendant une averse.

Cestce que plusieurs expériences de phy8iq-ae LOGOGRIPHE Logogriphe. Cérémonie, où l'on peut tiouý
Aldrvent à démontrer, et celle que nous décrivons ver.:. mère, mer, rien, cône, moine, émoi, noce,ieiest d'une Simplicité enfantine. Entière, sur six pieds, on m'aime toujours pleine; cime, ne, ni, cire, mie, rime, ère, moire, mon,

Vons Prenez une bouteille vide do-nt le verre Aussi pour me remplir combien on preùd de mien, on.
1joit assez fort, vous la bouchez bien hermétique- [peine; V

Jeu de Dames. -
nient afinque l'air ne puisse s'échapper, et voue Çoupezmoi tête et:quýue, animal menaçant,
eil elia-uff« le bas a"c "une flamme très, douce" Si Je 1ýeIe féminin, je brille au firmament. BlanR Noim
Oa en la plaçant même à, quelque d!sU-neeàe 1ý 39 à 33 38 à 32

ý'24ial . 42 38 37 31eur dýun fourneau. tair contenu dans la JEUX DE SOCIETE 39 34 21 5,'bouteille séchauffera Peu à peu eti au bout de gagnent
les proePas interrompuý. - C'est encore une Les Noirs jouent des coups forcés.

variété de ces jeux daw lesquels les demandes et
les réponses s'entre-croisent d'une manière bimI
zarrer Pour produire auhasard, soit dejréporfts DEVINETTE

qui surprennentpar leur justesse, sait d'es con-
tre-sens, qui amuàent encore daýv-à tageý Nous
les mettoneen action pour'le renKtre plus intél-"

eJe vais f airé uveý question- tout
bas à Marie, qui est -à ma droite, ét-ele nie r&
pondX8, aussi tout bas., Elle seýa une question
à 6elle qui vient après elle,..q'ui lui répondra.

rsqluè le tour du cercle eera fini, je reprendrai
tout haut la quetti4n de ma voisine de gauche,
qui est la dernière, et.j'y"répondmi -par la répoIi-
se que me voisine de *Qife m% faite en com-
weùiýant; ensuite celle-ci, dira ma question et
dira la r6ponee de celle "i ýst à sa droite, et
ainsiâe.suite jus4ulâ la fin. Ayez bieia gîoin de
vous', 4ouvenir des qu"', tibnaet des -1-6pous", qM
vous e»nt faite& Marie; à quoi geft un eouf£W f

N'Y*rie. A s«££eýr le fet. (A Emili
quai servent les votamei: des, P ýO=Pierai

éteindre 1»I;mL (ýk Juliette.) A
quoi sert une dharrudi:

Juliette. ý A labourer là terre» (A JELQèn&)
-Snek ffl instants, la forge, aeý sîon,ý fera mau, &,quoi Bert un bonnet ?

que youg &tài« 'peut-étre H16lèm. --- A 0=7yir la tête. (A Mathllde.ý'. 0ý.:0ît. la: ýÇieil1e fý= e qlÙ. i de, troer r,
A quoi eert un *euJi«rÏý 1Màý t

'A,
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QUI JE SUIS

A l'angle des rues Windsor et Saint-Antoine, Ff- i <.E
un monsieur d'une virgtaine d'années, gros, le
teint fleuri, trop bien mis pour être élégant,
monte sur la plate-forme d'un tramway allant
à PESt.

Une dame, jeune et assez jolie, atecompagne ce
r, et prend placeà l'intérieur.

A un moment donné, le conducteur, qui vient
de finir sa recette, effleure de son pied, par mé-
garde, les bottines vernies du morisieur au teint

fleuri.
-Pardon, monsieur, s'excuse poliment le con-

ducteur. a
-Ahl ça, mais, dites donc, s'emballe le mon-

7' sieur vous ne pourriez pas faire attention, es-
Pèee de maladroit.

Oh 1 monsieur, je vous demande bien pardon 1

-ardon, c'est vite dit... N'empêche que
vous n'avez pas besoin d'écraser comme va, avec

s " ripatous les pieds de vos c ' lients. mon garçon, quand je voue adresse Et la première fois que son maître l'appela,
'Monsieur, je regrette infiniment... la parole, VOUS devez tout lâcher pour accourir. Joseph lâcha tout...

-Oh 1 je m'en moque de vos regrets! Ces em.-
ployés Soilt d'une impolitesse!

-Mais, monsieur, je ne l'ai pas fait exprès L. L'autre continue toujours, à pérorer. pour l'employé, dit au monsieur cette.simple,
-!),Une grossièreté 1 -En voilà un à qui ça coûtera cher 1 En voilà parole
_0royez bien, monsieur... un qui je ne sais pas qui je suis L. - -Si le conduct eur ne vous connaît pas, moi
_(Yest bon, taisez-VOUS. Vous ne aavez pas Le monsieur, de plus en plus excité et de plus je vous connais.
qui vous parlez! en plus rouge, continua à invectiver le malheu- Le monsieur blêmit tout d'un cou , sentantp
Dès l'ors,, le pauvre conducteur, croyant aans reux conducteur. qu'il venait dýgEer trop. loin.

doute avoir aff aire à une grosse légume de l'ad- -Oui, mon garçon, c'est facile de gagner son -VOUS me connaissez, monsieur? demanda t-il
millistration, nýOSe plus dire un mot, et en déses-, ý,ftrgent en £aisant aussi mal son cservice L. Mais dýune voix rauque.

x5, poiT de cause, continue sa recette. vous seriez vraiment trop heureux, messieurs les , -Oui. je vous connais_ et je Isais quý voue
'Et, pendant tout ce temps, le Monsieur au employée, si le publie ne vous 'disait jamais sa êtes... el alýS 'Où vous voudriee
1 

En Outr d le cas
-teint Ileuri, ne cesse de récriminer contre Pimý façon de penser... Moi, je vous la ffis!.. Et vous

VOu faire avoir des difficultés à cet- employé, je Vais
Wite'ssë Systématique des employés en. géuéralý allez voir ce rapport, tout à lý,he-ure-' -8 en- lui donner ma carte, pour ltli servir de témoiiý,'et oeux des tramways en particulier. 111 essaie tendez, mon gaxçont... e cas'VOUS ne savez pas qui 1 éaéant- tenez, do-.nducteur, voici ma
même de prendre à t,6moin les deux messieurs ýje suis, vous l'apprendrez... et là -vos dépens, arte
qui 9O11týaVec, lui sur la Plate-forme, ayant Fair corel.... Ahl vous vous permettez d'être inso'- beaucoup, monsieur.
de. leur demander leur avis. lent vis-à-vis dffl voyageurà!, aie, mojizieur, dit timidement' rhomme
'Ëës deux Messieurs demeurent muet s comme 1 -ma la, monsieur> proteste le eonducteur, je rasé dé frais. si vous me connaissez, d',ý dont

n'aî rien dit en tout cas, qui pût vous offenser 1 me connaisaez-.Vo-nsf

-- Cest bien c est 8 Votre affaire. Mais, je sais
EGOISME PI)STIIUME

bien 1 Je sais e que je bien qui.,VPUS êtes.

dis 1 Nous verrons touf à -vraiment, monsieur?

l'heure... V0'us appren- -Oui, et je vais vous dire quixous êtes...
'îhez -à me connaître, Le tramway était arrivé à. la hauteur, de la

i... Vous Saurez gare. Le grand jeune omme,.brunnaet, pie

v,ý tout à ,l'heure, -qui - je Mur le, niiieheDied.
suis 1 VO s êtes... . diti4l.

cendant eh àrrÎ«kre
Les deux messieurs de -Vous êtes un idiotet un cuistre!

la plate-forme ne di- pendant ce temps, je tramway filait en V1-I;ý
faidnt toujours., rien ; tesse, emportant le ýmonsieur ponné. deV'eý1uPOIR

4 'bien qu'&gaeésý quelqueabsolument stupide, et laiSsalit sui; la
peu, ih se contentaient le gran4ý bruii i na û i contineait à ree8r-

anger quelq1fe8 re- der lu'tête. du mduBi*eu-ýr, dont l'influeuxce 99M7,
gards'oil se lisait leur biait sopsles rires de toueleeývoyageUrs.
mutuel érieryemelà de,
cette : scène, YraiiSnt. ENTPLEA2ý'GLAIS t'T'AMERICAINS
trop rolong14-

APrýsque1ques arrêts, un Anglais, Voyageant apz États'-Unis en che il',

le monsieur bien mis re min de',Ier,,adniirait le payeffl et 168 vi1lëý quf,
Commence ses doléaTices; se déronlailent devantluli

fermier lui dit--et à nouveau essaye de
ý.rei[kdie à partie lecon -Jë devine que Vous kw Anglaig,,

ducteur, qui n",en p 1 eut' .-ý-VOuS devinez juste, réPfiquaý Pi-Isùlairý.

mais, et n'à répond, Élus oümmeht trOuVez-ýou8 notre p2ys
-Assez joli; les fermes, les vi1l11ge,,ý4 les -iJfý

tous cela ressemble -à ce qu'on Voit:àýJý Atgw''
paierez três

cher votre 191aladreee de k3ria le -ceý, ;e eroyigis quë 1'4P-
tout à J'heuýe. Nous fi eeterrè était si desoendait
l2z - Savoi r S que yons au train (,Êýýmèttait le pied dRr s la nier 1

-,comment.! s'eýwlama l'insu _1éý YÛ1iýsI-à-vis d rsee ý,i6 e moi, mort
brave a=il c"e0t. moi ignorez , doné que là: ci aude-Bretagne est, UA

eÏlipire ýSUT le4Uel le 801,eil n'z se
-os -Peu comprends fQL parrf bien lfi' raison, re

ne sàv*Z pas qui je fflugé- des dest uarce que
mais VOUS aPPrendrezýà

ciý101%nli;:.'g'aillards auxquels on. he PEutý
me cOiMfLîtTJÊý I.-

gùèee se fierfdims. l'obftù_tjtéý
-S1«tcý Pas, étrange, jue Ma&Mke, SàtiÉ-Gàne n'ait pa,8 tne Iâ 19 fila, un

va ýa rà,ý,rt de *Gný des deux, nirsý$ýie'urig, de la,
-e 'oe eau plate_1oMeý ýMý grand''

je h 'U1býM, d=eý yoYýtpý L Ig 'Po= £UW>fË el
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LES DEUX PAYSANS ET LA GLACE JUGEMENT DE SALOMON
CONVEXE

Dans une église de Toulouse, deux dames 77777]
étaient en discussion pour savoir laquelle cède-
rait le pas à l'autre an cours d'une cérémonie
quelconque.

-C'est pourtant bien simple, dit à mi-volx Un
vieux monsieur, impatienté par cette scène ridi-
cule. La plus belle des deux n'a qu'à passer la
première.

Il n'avait pas achevé, qu'elks passaient en-
semble de front, sur la môme ligne.

TOUJOURS CONTENT

Mme Turlatainc, pour fêter l'anniversaire de
naissance de son fils Thomas, a réuni en un
dîner ses amis et connaissances. 2. Rentrés dans leur village, nos deux

A sept heures, tous les convives sont arrivés. paysans veulent épater leurs concitoyensen fa-
briquant également une glace convexe. Ils ontSont-ils ingénieux tout de même, ces ci- 011 jebote un peu dans le ýsalon, puis les mes- d,ýeeop-h6 un grand miroir...tadins... Regarde, fiston, quelle drôle d'allure sieurs galants offrent gravement le bras aux

j'avions là-dedans- y a qu'à Montréal qu'on voit dames, et l'on passe dans la salle à manger.
.,de ces inventions-là 1 -M. Pitonnard, fait la maîtresse de maison,

je vous mets au bout. C'est insupportable, ces DANS LE TRAIN
tables carrées!

-Ohl déclare finement Pitonnard, en se ren- let voyageur. - Fumez-vous ' monsieur?CELERITE ET DISCRETION .9,e voyageur. - oui, mais beaucoup moinsgorgeant, qu'importe que la table soit " carrése qu'autrefois, hélasI
A1a caserne. te commandant de compagnie si les convives deviennent tous "rcýnds" 1 let voyageur. - E ne faut Pm vous en plain-

FouToclou interpelle son ordonnance Potiron, dre, cela vaut mieux poux vous.
gros joufflu spirituel comme un hippopotame et 2e voyageur. Quelle erreurlvi comme un vewu marin. let voyageur. parQuoi! Prétendriez-vous

-Et ma lettre, imbécile? hasard que vous vous trouviez bien de fumer?
ýJe l'ai portée à-la peste, ma cap'taine. 9e voyageur. - Très bien 1
-Maie,. il n'y avait pas d'adregse, animai! ler-voyageur. - Vous êtes le premier à affir-
-ý-Ah1 ma cap'taine, vous aviez dit que j'au- mer une pareille chose. Qu'est que vous

rais quat, jours de boîte, si pour lors qu'on sa- M& Ç' fumiez?...
CI vait à qui vous éeri-v.iezi... 2e voyageur. Des jambons, monsieur, je,suis charcutier.

LE FIANCE RECALCITRANT UN MAI IN

Les mariageà se passent rarement sans petites Grojean, ex-garçon -de ferme, a été.ellgagé
s,ý-ènes1 souvent comiques, mais il en est qui týuT- comme garçon d'hôtel.
11î-1nt.p-resýque au tragique', téýoi» ce dernier, où Un matin, un violent coup de sonnette le.

mère la mariée se lamentait et disait à mande auprès de Bélidor, un voyageur de com-
sa fille: Merce arrivé de la veille au soir.

chérie, on va t'enlever à mon affection. Bélidor, voulant s'habiller, avait constaté
Et. les pleurs de couler- quýunç de ses bottines avait été remplacée par

...,et se pendant chacun d'un côté -lioù-r le une autre.lm père du maTié,ý peu patient, et. trouvant bo;ber... Mais les malheureux ne iaè doutaient -Monsieur a sonné? demanda Grojean1-ýutt« sensible mère par trop ridicule. lui dit
,I brusquement PU que C'est, pendant l'a fusion du verre que la -Oui, j'ai sonné, s'écrie le voyageur. Regar--ýforme est donnée yez le dez ces.,bottiffls, voue voyez 'bien qu'il y en a,Z7,ýh Il moi aussi, je perds mon fils, et'après
:týt ' 1 . une plus longue que l'autre.il vaut, bi 1 en votre fille. Grojeau eut le naïf souriTe'd'un homme qui-ý11r ce, gros mots, di-spute, puis deý coups; ne se laisse pas tromper.,.que voyant, le marié prit la fuite, disant, PENSEE CONSOLANTE -Ça, dit-il, c'est un coup monté.-Non, je Wépouse plus, la:'mère me fait trop -lin evûyageur, stupé-coup monté- répétA!elir, j'aime mieux rimoncer à la fille. N'en' unvions point .,,à e sorte,. de gens leurs fait.

011 côurut- aprèý, mais il court toujours; on grandes richesses.;.ils les ont à titre onéreux, et -Bé sûr que c'est un coup Monté- le voya-pa p» revu,.et la pauvre fianc& pleure en qui ne nous accomiiýoclérait point. Ila ont mis geux. au-dessous se plaint exactement, de laiôir 
une 

mère 
si 

sensible, 

et 
de 

le# 
repo

eftant d'à se leur santé, leur hanneuret léur cons- même chose.
oit PR$ âè. ravie à l-affectrôn. de cette màre cience pour les avoit:.% cela est trop cher; et il Et, haussant les épaules aux protestatione-,de.

r Un fiancé tfmom. i2y -a. rieu à gagner à un tel marché." B61idor, ils>en retourne à l'office.

LES OBESES,

_î

la lu

IIU4- la âpu is 4, an$'. _Nýpý l
t *,44=1;bupow" ý0&'ýMpéehe 40 i-oiwý -nos
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LES SIGNES GRAMMATICAUX

ý;7

1. Virgule. Une légère pause, 2. Un point d'interrogation. - 3. Un point dýexclamation, 4. Point. Marque, lit fin -du
:quelquefois embarrassante. Caractérise une question, parfoie Exprime la joie ou la surprise,' sens (ou du non sens) des remar-

délicate. souvent les deux. ques ýrécédentes.

LE MALIN PAYSAN UN CAS DE FOLIE VIEUX DAIM 1

yoïci une petite anecdote qui caractérise bien Un voyageur arrive, - oiseau rare, dans Deux frères, qui se ressemblent comme deux
paysans. 

une auberge 
d'un village 

très peu connu. 
gouttes 

d'eau, 
habitent 

ensemble 
une villa

Lé. héros (le 1%istoirýé s'appelle MathieiL Le lendemain de son installation, l'unique ser- X.., L'aîné, qui n'a 4uý-Ljn an de plus que son
Mathieu était en procès avec un'voisiiý4 le vante 'monte prendm se ordres, elle redescend frère, est un ancien marin, devenuýsourd de laz

-pèr6 Gleafry. Il Wagissait; d'un important mar-. aussitôt et. tout affairée, vient trouver la pa- môme façon que le commandant russe du '1Retý
ébé conclu entre les deux compères et au, sýj-et- tronne fflan
duquel vS controverse s'était présentée. -Madme, madame 1 Quel malheur 1 ý Lesdeux frères ontengagé.la semaine deiniè-

Mathieu avait pris un bon avocat, auquel il -Eh bien quoi ? re un nouveau domestique, que la campagne
-'dit, quelques jours avant les débata du procès: -- ýLe voyageur d'hier... met de méchante humeur.

-- Jlavîons ben envie dýenvoyer une eouPle de, -lOluil que lui arrive-t-il? L'autre matin, croyant. avoir affaire av"
poule* au président du tribunal à seule fin Cie ý-mad4me, il devieýnt fou- sourd, il lui remet les lettres et ibu rnaux en lui
l'amadouer. possible 1 qu!est-ce qu'il a fait ? Expli- disant

-Ne faites pas cela, répondit l'avocat. Le quez-vous 1 -Voilà le courrier, "vieux daini 1
prkidïýnt est un homme intègre.' Votre tenta- -Ah l madame, il m% demandé- à prendre un
tive à corruption ne feraif que l'indisposer bain-tous les matins en se levantl Mais quelle Illeet pas sa confusion en êntený-,ý
centre -vous et pourrait compromet- dant le .patron lui ',répondre avS
tte l'ifZue de votre pro*-

_ý_01ee 'bon, du Mathieu, jel 'Mon umîý c'est 'mon qui
:f;Éýrong point. est sourd
A'qwkfuee jours de là, -le, procès:

ft1tý plaidé et le tribunal , ren- DEFINrTiOedit un jugeinent f«orable à
Mathieu. Hôpital. tTne maýqon dans la-

Alors, 0elui-clae. tourmà versý son. quelle on met des: lita, dune lee-
défeDaeur, la figure i-Uuminée dun quel, 8 on piet des ho mes, dans les-

*-sourire. Et; ee pench&nt à
Bon oreille, quels on met des drogues.

-Vong savez,, la cmpk deý 110117
FAILEje roila enveiiç quund àiëràe.

L'avocat, àbaE»ùrffiý, rýg
pour épý;u8seter la faïence,répondre. P. neTe am le pn. mai-teaüwýý ,ement, Jouta ]Lath'ai Ieuý jeV Préférez un lýker Pl-MmeV,6ý envoyée, au, nom 4e G40-

-Moralité -

LA Dm Domu- "Plus fait douceur: que violébéeï

TIQUZS
Ar I'PMUNAI,

»Ur faire une -visite à un per- le Âùei, ro
cDýiÎâaq nne p as i.iw:ouldl

,ý,4àý,Îffl imiuent, afin de lui par-, ul, ma ie
kx de een prochain ý9ulM ',cýêet. là" demere foisje v us vols

llp&sa =-ae jnflïtent est- sorti,' 1,
II V'1ýïer tiént à ce que le d&t»stique

+-Voua vons Tappelloreo bien
lui dît-&- Viviet, Je nie,

q 4

$i, plit hasard vous oubliez, .4ne au no
fous ý dû mot dont on se mme 17mule?

"Pbim désigwr les endr4ýCit8 où crois l' iiiauýe Zénobi*,ý'leonwerve u1hiler', moiTenez, pas plus tard:
mendeur. parle, j'avais- Deheté une'

er, sert, 1JMo,-, laîe dmis la
P"WO"qýu'il 1"t bien plue ýwhn-
e - Il . s'étânt trompé, wen a mis dàTl$ou nom, et Te-:, mon pâliier un--d-e plus, ça t)4imt,,,

«
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SUPERS!TITIONS C0RÉENNES MEMBRES DU CLUB DE BASE BALL SAINT-HYACINTHE
Si les Coréens n'ont pas de rehi-

gion, au sens ieuropéen du mot, les
*:superstitions n'en foisonnent pas

moins dans "l'Empire du Matin
calne,". '

C'est d'abord la chiromancew, très
en faveur <dans les plus hautes
Classes.

Très estimee aussi la corsulta-
tion par les huit symboles, les
Uoua, comme on dit là-bs et par
le Y-King, un livre émigmat ique qlui^
est devenu ime sorte d'augure fa-
milier, indiquant des moyenýs de se

redepropice l'étoile qui guide
chaque homme.\

L'astrologie brochant sur la chi-
rmancie. jOS HUE-TTE Gé'rnt
Mais il est remarquable que les•

étoiles tutélaires se désintéressent M.CO NS N5EAUW .F Yï
absolument des enfants en bas-âge.
ýPauvres bêbés ! C'est eux surtout
Pourtant qui auraientgrand besoin
de la protection des astres.

Il est vrai que neuf étoiles seule-
ment exercent une action sur la
destinée des humains, et, ayant fort
à faire. on monçoit qu'elles refusent
la clientèle -des moutards: ce sont
les étoiles du Dragon, de la Terre,
de PEau, du Métal, du Soleil, de la
Lune, du Feu de PEnseignement
moral et ýdu Bois. Et pour les con-
jurer avec quelque chance de"suc-
cès, il importe de faire entrer dans

4la: formule un des douze- terrains et
des huit aniaxdtlecnor M. CH A M PAGNE M.GIRA Q ID - D uM A N E M.CO DFEQRF
est indispensable. La conjuration-
ayanit réussi, grâce au coneours de
,qelque gênie ýpropice, un Coréen

-habile 1 déchif frer les tables de di
*.vfation qe lui fournissent des
traitê;s:spéciaux obtiendra sans trop
de peine un oracle digne de Mlle7

normand ou de Mlle Couesdon.
Notne que si P'oracle est fâ +

eux, ,i este divers moyens d'en
qivrles menaces ou d'en atté

Iler le seffets.
Parii les coutumes signalées.

,i'bentionions d'abord celle de con4
er-"1ver soigneuseme4t jes' cheveux-

Is, afin de> les jeter dans ,un
raser le jour diu,nouvel An;, Pula M O A O O Lfte pittoresqu1e du TchongQul 'M.GE V & M.ESARLAi M.Ho A ,M DoYLE

- ant iaule lscofëensR lan- -

e enf r* ®s MASI34,U SOUDER LA CARNET DE LA WËNAGÈRE Cette conserve, qun e est bien.

>,el ' (efemt uon nae d églàPER.-Apqursrlsdu- faite, peut ee garder des ann ýes.

decli'qi jette .le -nne surfaces, de pierre, préalablement OONSRP'VF IR TOMATES. - Pren- unrécee ent étam n. les toma.tes dm
, e nièe coetanichauffées, le mélange suivant fait dre des tomnaties bien meQres, lei om>e acides oxyderaient léan, et l'xde

nitrl auassr e éa-à chaud, une partie de soufre, une a rsavi enlevé les pea verte'e d'etaiu est un 'poison, on peut 'cepen-,
- ~Pour Pannée ehtière eren tuedecre.' fe ;ur le feu Eàe qu'éeBe sont bien aa epQnder wv une pssie tme,1 '

TACHES'SUR L'ARGENTE- eultes, les passer une première fois l'operatw comfmence on. Sntiueà
BIE-. - Les taches sur les objets en ao nt aecas e se sans ,itrutineiseedn

0rýNËiS, PRAITIQUs- .. argent demandent une prompte at- eax -aut, an eter, d'oivent restei- faudrait re°hV'qerie conenu d larPmtentonsansquo Ponrisue frt an la passoire.. Les tomates étant siedn npa uloqe

'b;TTOYAEDS -FOUBRU-. d'être un très long tempes avant de ne ' ls aser uae secondae afo e fou rpu q'len sovep
pouvoir les enlever. L'acide sul- lwAa fortement: avec un pilon î quand Enfin. - et c'e e8sentiel Pour laNCHS. Onpeuit nïet~ hrgeelv e -e sie elles ne pasn lu u ifficilement, bonne conservation de-tomnateà - i ne

0ýye, 4e f orrtires blanches en les vhiqeeIvýlstcesfi erse dans la passoire, pour dégager faut Y mettre aucun at'offiete : ai, di-
9#tant ave de la farine. Re avcdsmdme.Poée.ecomplètement la chair des graines, une nn hm are uatres, l"e o

e c fa &a.l air uvne rme avtepri 'us.olair ,des tomates ma&tes ain aromatises font' immn
p onatant de 'mle asPcde ééat'u'nar i at ubeetsuter les boutef1ea au 4

9R'i estnécssaie. ette à opération autant de fois qu'il es.t Purpsdefclte-mtrq'-boaduxotri i. .
peûant4telqes eues+, éessire. Ensuite lavez à Pleaul atfooise t

TRE LA TRANSPIRA- bulae., anes8i les Raiesfoule@s asee, qui ne le-
DES MAc .-. etie ORCASRLSSU aient -plu's ,u'cmbarrasse. IL FAUT QVIL AIT -DU ME,

gns s'nt ineMtnmeodée par la ffS. -- Beaucoup de masja-a nt Les tomaË8tes întabA çomioletent: PMR
ira#lýh n de Mains; pour di- entvabies .par oss vdlaines'bêtes,.gqUi Béé eté uefri eiiiii.nnrwt

4ette petite gêne, il 'strifit- iont fa-nt de.rýages. On vçieýnt de seresz telm très lentement, fusýqu' 1f fauit réellement qu'il alidum
aot# aec '&a soufre végé- découvrir un moiyenl delntrd 0hxista d'une bouillie a 5, 'Irie, car le BAUME itEU-àAL et

Denm soseL nogn-.de OÙ_ less àc habiadon anilthts eet ehaque jour de: plus en yl*G '40
e ur prît othorerde lenant yi:renmt pour tpdhr t- Wae. Lsmdeu

ti.àir.- le nî enthe, et il sn(fit -d'en 046r, tt mt¢tes 'Ci pe whtud dans d- dent à 4g#¾i MDa$et.t
ei1-dans les trous qu'elles obt ýba : #a ý'pideMfent et tesn rnie,
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-- Sur i,000 sujets russes, 13 sont no-
bles, 9 sont 'ecclésiastiques et 53 sontL'Ivrognerie Miliaires.

-Le 4 tement du bureau de posteSecrefement ýi:ý du Canada va faire installer un
système de tubes pneumatiques d'Ott&-

Guerie %va à Toronto et à, Montréal, pour. le
transport rapide des lettres ou autreý
effets 'de malle. M. John niýýé-
nieur civil est à pré-parer les plans et

E hantilleu omtuit
et circulaire contenant spécifications.
détailý, témoignages, et'
prix; envoyés dans une --- On conserve précieusement dans une

ovelopýpe cachetée. mosquée du village de Hazratboul sur
cor seýnd.ance Telig le lac Dhoul dans le paw de Cachemire,nnfiden- - Cet un poil (ýe la barbe du -ro1ýhète.
delle. lueluezuatim«

précieux reste est renfermé dans un miýbre pou r.la réponse.
Addressez. The Sem- nuscule flacon de crista1ýù bouchon

01 la Remedy Co., 2a et présenté six fois par an à la piez
des fidèles. De grwades fêtes ont alors

zî1ýrit son mari. c4m. lieu en l'honneur de la relique que les
-gmildg fervents musulmans accourent
réverer en foule de toutss les parties
de l'islam.

-Parlons un pela des Japonais Our Mademoiselle Neiiie Holmes
être d'actualité. Sait-om quel est ?leur trésorière de la "Young Woman'

ý-Madquie lie devrait as mettrý s, art préféré ý C'est lateý1ut.taensâtomuaelns Temperance Associatio fwfeintürt de, Maisons cette robe pour' sortir p ce fejat"'asAu Japon' omn lut Dans tousar 

s CI 
ses. 

A Par 
ée, 

la lutte 
est falo, 

N.Y., 
conseille 

forttment

la in temps-là 1 M 8J'exercice le plus Xréquent- toutes les fem e' souffrantes:les établissements publics, il y des.Je me demande un peu c,- qui utteg-au programme. Et ac qui prou-Tapimap , Blauchisstlge,7 a«avoir foi, comme eile, au CLIM.la peut "us faire? ve que ce genre de sport est ibieil dans
Obleg eux- posi Vénetal de Lydia E. PinkhaM...-ý1adame sera bien gertille de les moeurs, c'est que les nEnseignes. soner qu'elle,, va l'abîmer-. et mêmes lepratiquent- Chère Mine .Pinkham - - Votre

-Un savant anglaiB évaluait, réceln- remèdeqat en vérité un remède idéalcomme madame me l'a promise... 'quatre cent quarante -àlix n'il- ilment, li pourl les lemmès, et de beaucoup, le
que l'An- me J, 1 souf-liards de tonnes la houille . . fert'eur que je connaisse. a -gleterre.8 encore à extraire de "s mi- cruellement pendant plusieurs auCHOSES ET AUTRES nes. Mais un technici- franQais dit nÉes. de troubles internes. Tavais des

qu'il faut en rabattre, et que si l'An douleurs aux reiiià et de frëqueiýfii
-I." importations de thés 1 Izlete-ree tire encore de eson sel quatre- maux de tète. je m'éveillais souventaponaie - d'un sommeil fatigujint et souffrantav"ie, ý ýffl: vingl-six milliards ÎLe tonnes de *harmoxrRIAL au canada depuis le ler j«J bon, ce -sera bien beau, - 00mment se tellement sans pouvoir me rêndûrmirýft sont êlevees au chiffre de 5,765,636 aleMaufferout nos petits-enfants ? D'ici Je redoutais. les longues npits commelivres. les J' lilà, on aura bien trouVé un rellýPIRÇ&nt. ours remp s de soucis. Je consitPHONE -D'après, le rapport du conrmissaire au charbon de têrre. deux médecins, esp,ýýpt <>btenîr d

MAIN 4»# de recrutement du Canadý., on comkte Sou ement, mais, 0 ÈýLRýa1jt que
aujourdhui 14,WO établissements m- ---On nbus cite le cas, d'un Ra"en leurs remèdes ne me fq_ýsaieiit aucun
eustriek bral"eur, âgé de.vingt-six aùs,,qui' conm bien. J'eséayai votre (;oinpoaê Vý9é-solume chaq de trente à trente- d'une amieJu réoeiît rapport médical établit oiu,ýl'pintes- igr'q. En tenant Wiýr-T de l' la visite chez moi.e que, dans les collisions survenues sur exact S phiffre assez coquet, en, arrl- e suis heureuse de l'avAr écoeý,PENSEZ POUR VOT#EýFA14ILL.E l'es voles fezr#èimj, lei voyagélars endor- ve au total-de 1-1,100 pintom lm azý car toutes mes doulcuis sont dis-oa-choinirft lauë urs de rbute échafflut habi- pas un hom-yafe. en ce 

Ce jeune brasseur n'e

bonne, amouraqoe, s1adreuer à thelleinant à tout accident. dest une foudre., Maintenant, il ru". et de plus,, ma sàl".é s'est ammio-1. F. I)gLlNEy, "ewi spkis), 180 rue 8lý, de réclame Vivante & la ré, J'ai un très bon ýppÉtit et j'en-
-- 40n annonce que d'iial3ortamtes M- sert peut-être isseý -Je cojaeeille avec instance -a-jffln", XDiarw, (Pholle ýilsin 2140) miploie, et qui peÙt PË011ý Enimee sonffraateii de mettre daemL'erte '! J v maison qui lelýs de mines de chýr. ienreit exeùlpl,ý que sa bière. est tAtre faites au.yow]à I,-à ver, par son autres remèdes Qt d'ew-ayerf, ge qui n«. Vee pas dire composé, Vêgétal de Lydia 8,' Pin1k,e=, presqule un chacun poul-raitaussi 1,- ,u.titâ que 1, charbon 9011rtaïat que tout

anthracite: de 'Peun8ylàý0. s'en pepinettr'-eutant- 540 No, Divigion, St., Buffalo, N. Y.
ifiw rue %etre,",ne, ;iýntrdM -Les canaris de Ta& allemande Èdn(, =-un lait, "$à -cluieux et, en. f Noue paierons $5400 si nous ne po1aýtuýël, ýet pa,86 epo jouxi vobs produire lebriginal de la lettre ci,iltiutratit)" d4enativeg pour réplités d=8 lle monde entier par la m,?ýl très na a IlTürwreýg d'M 11çires, cats1ogueÉý, a dessusi prouvant son authenticite.pýur IL, oam- pýies&nce de leur gosÎer.ý derniers à relmi- 0-fl Q brOuilýa7dAlmar 'té peu or inaire, 11A

e. On encite un qui a pu tenir.lme rou- été d'une intens',
= il et' vile habltuee A ce désag7tlade durant une minute et quart, avec oour cette té de l'atmosVingt cliangenlents de notes ail cours de ble visiteur. L'apaci DitTe 4vait fait perdre leur chemin aeette performance. enieileurs Un P"San4 AuQue

-Ae4taient lieurtës et de qui &va
l'assis'réclarné presque el) 914 ram'eet les rame-ýs _A N 0 L' lieyéS 1ý tanec, les 1pritýpaT,1.u0 -et ilýswils bÉisiter pour enlever pr'omIý« igitzii-IM)a D'lis El na 1 . ýd1 0dre 2wSme sûr et «Moab& - se 0]WÉ ]PLUS -ptlim*m . - -e -PTIIR "4PPre sanS Our leà cers,DM VOV4 iLrm isu ho furent . El pela »Wr *Mus. En qn», IneGRÉ14w, le nouveau -tr&lto- que, leur cicerone improvisé était aveu.

,W, Env ula hnr r4caption du prü% »de,aient, énièys Me poils roliste atre- ge 7.Né, iown dont -pas i . -i1ý, ont des yeux. et nevoientme-nt *"M danger 0 xè, suivant le psaume, leurPas &acides ut ingt4dientz, ailluit pu la le brûaitlar(LXx vente 44%X* lnaàajqîýtjL TQÙthýd«=* ainsi affli- conducteur 'A ýtraV ortout" IF** devrait employ« le rmède son- IPLUSDECORSAuxPlEusýigcng qui Bout raivig de"rain, env*74 par la V*std1ý 004114 y a d-
0netrer un peu dam ' lintimité des

rue Bladam 1rhora Totlçt 00. zrand* hommes ou des grwn-M 11Omsý
Pour voici aujourdhui l'inven.

robe de M, eAunùn-
L t.aire -jouzaine'g'le ch-ý-

ýettes de: Uutes couleurs, f btlq**, de ilsgants poux la rue 24 pul-paIT24, e »ü««"
rm de gan-u soirée té" 1. -x.fflik. àr"vloleta les, toutea ver-O R S I ta (eOuleur àcà&raiqite).. p- 14'Paire* de Toutý» lez, ebfrto-M un ivu-4"*-NE les pautou-sans i3ainpt4ar -effarouche[es dý,t le pas silencieux n'fi 1741 Ste-Cafhotlno.Développui' estes d'intezieur-ipâs la Muse 10 V - Xâmtme et-Denl(à et tR4Ri-FORME et, lé 'BUSTE 120 douzaines dg mOuch"11!ýs
-0ehux, des habits, des 'smokings,

-les leu liombre 
et

Eh 1 Il le %tu ý, Il C/Noi/ÀA7,F ans de' $00#àâ i 'il'b, nnffl seulsparalt (vaille'urg que deux ho'gùr la uee 'Ïam, toute l'Italie Peuvent- eJ_ý xliîpllteeembet4e, &toute d'AU'ee hotwea
de 2iO Oý "lis

XII avant
ni eprêlo

dn Bý,VW

que" , 1>ii le

î 40
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POUR RIRE Au restaurant, deux clients s'atta-
blent

dit l'un, continuant la coli-
mon ami, je crois bi n commencée, j'ai horreur de la

ous ne m'aimýez -pas comme acu que ;irs,.,Iio et l'automobile ..."Pý,,,,- . . mais j'aime
Vant... fort le cheval. Boulevard

-Moi, ma ch4lrie, mais c'est tout le Le garcon, apportant la carte.
ciýntraire ! Je t'axiore presque autant Voilil au moins un monsieur qui va être
lue moi-même. . . Quand j'aurai lu mon satisfait...
Îouimal, je t'embrasserai, je te iý pro- X X X
mets 1 .... Deux amis se rencontrent

X X -Alors, vous n'allez pas à la campa-
!z,, cette année, dit l'un.

Urauic, la femme de chambre, s'a- s tmp 3 u l
dresse à sa maitresse, la comtese 1). l'autre désiý,mant à deux pas de

-West-ce le Madame mettra, ce lui, trois ou quatre parents de province

soir dans ses rveux ? (le.-)ianda-t-elle. qu'il escorte
.. Et la comtesse D., qui se dAplume -Non, mais, Dieu merci, la campa-

quelque peu, répoA --ans hésitation Lne est assez venue IL moi

ýDes cheveux. x X X

X X X Calino se désole d' avoir Derdu son Terrains à Vendre
mouchoir. -Je te dis que tu travailleras!

Un bon, ivrogne nassait, l'autre soir, -La perte n'est pourtant pas bien Ça t'apprendra à avoir un pýic
'Sur lýes boulevards extérieurs et se heul - gTande, lui dit-on. fainéant 1... dans l'un des plus beaux,ýu!t à tous les paes-ants -- Oh ! ce n'est uas pour le mouchoir.

Ah ! ça voyons, s'écria-t-il en, eo- c'est que J'y avais fait un noeud
lêre,-Y sont donc tous pochards, aujour- pour me rappeler quelque chose d'im- endroits de la banlieue,

portant 1 -Est-il vrai, petite mère, que les
X ýc X X X X dames doivent toujours passer avant dans le centre du pays le

rophète an Un monFieur se présenýb au guichet les messieurs ? plus manufacturier de la
voilà que ce p - d' n gare et demande un billet de qua- -- Oui, ma chérie...

nonce la fin du monde pour le jour mê- ýe la:sse ville, par conséquent dansIlle où nous donnons notre grande fête -Volontiers, répond l'employé char-. --- Oh ! ',petit père, pou.rvu que ce sýolit gé de la distribution, mais je vous pré- je mou-mis, tout ce que Je pos-après le dlnQr 1 ... viens qu'il faut être muselé. sède serait à vous. un endroit destiné à pros-
X X X -VoilA des paroiles inutiles, car vous f

-Quand le jeune homme viendra, RO_ savez bien, Théodule, que vous avez une pèrer très vite.
n'allez pas, comme l'autre jour, le Rhum es santé de fer 1 ...

0011duie _à Ik cuisine. X X X
jeune homme, madame ? ... ("ýFievreux»»»mý En visite, une dame demande un verremien ou le vôtre î...

d'eau ne belles Rues, lesýlesPour réduirela fièvre il faut prendre Un domestique le lui apporte. Tramways, la Lumière

dans ý_e ý_ur

Poudres Nerytnes Mathieu-qii sont un

luvre ce
__d 

et a 
ul

'On disait devant Carolus Duran que véritable spécifique pour ces cas-et faire -lin verre d'eau -se sert sur une as-
le peintre S... devenait sourd. suivre ce remède par le Sirop Mathie de ýÀette, lui dit le maître de maison. Electrique, 1-'Eau, les

rlér . ýr_ .

u Baptiste revient, apportaut une as-
On me la dit, en effet, réDondit Ca- Goudron et d'Hull ' e de Foieýdc Morue.tet

v^ 
itý re3 

e 
eq 

t e _s 
ca'

H 
e 

de 
Fl. 

de

ppriétair.
Exlgez sur chaque b_ýc

27oÏý8 Duran, mais je crois qu'il devient dans une journée ou de.x ncn eenle,,.cn Ic siette qui contient de l'eau. Canaux dyEgout si jPon

r 
.1 

disparu

8 POU DRnS 
'2ý«

solird depuis qu'il n'entend plus parler rhurne aul.1il disparu votre santé --- ý onimcnt volllez-v(],Us que madame

r 'de par le Sýr-p

gé al __ae-ý_

L 
r du

ré ire 'a 'vr """t'

générale sera rneffleure. boive eela lui dit la femme de chambre, iveulp en un mot tout ce

n ýble 
pée * ne 

u

X X X -C'est justement ce que j'6tais en
18 train de me dempndýer, répondit Bap- qu'il faut pour en faire

Vý demande au jeune Créiinot, qui Exigez bien sur chaque bcite le n= des
,,,ýTeViMt de l'école, s'il a une bonne pla- propriâaireý des empJàc&mments dé.

X X X
-ýýh i oui 1 répond-il eEe est à Cie J. 1_ -ril lu

SWbý.e p Q."tà'té de la porte je suis toniour le Un ýmot bien maternel et b:(,n chré

ier tien de la femme d'un ouvYiýer
On parait d'une femme qui venait

d'être arrêtée pour vol
--- Oa n'est pa6 étonnant, uae femme L'étafilisqement des

quL n'a jainais prié le bon Dieu de sa Usines du Grand-Tr
vie onc

-Elle n'a -jamais prié le bouDieu, ré,
pétalýéballiel, la femme (le. loufvrier Pacifique, dans le voisi-
-,Elle n'a done pas fflenfants Y

-Si vraiment, nage immédiat, va don-
-- Oh ! ejoxs -c'est qu'ils n'oèat ja-

mais ffl m&l0,desý I- ner un essor considérable
X X X a cette localité naissante.

Derfflèrement t aisantun ni.ensa rondëý aperçut ne"r. en I)leurs;
notre braye agent lui demanda la, eau-
se de son chagrin.e U b 111Î.;À ÀUM36"W Cetit, répond la femme, qu.?Imiîîa - s --- Noug vendons encore1 mari m'a battue.

4RNITURES dd.MAISON OFFERT5 ragent veut faire une réprimande Il
A D£-'ý PRiX CE RABAIS l'époux, mRis celui-ci sexcuse en di- pour quelques temps

gant-
Oce aâ!oTL eý1fYaiýTà1n aire pour se peoeurer - Je n'ai pu faire grand mal à ma aux anciens prix:des' rd'eubles et des temrae,,àx jeluî ai donné tüut I!IMPle-

Un chIc: absolu à d o conditions ex- 1 lftent un coii-p de mon mouchoir.T4p!s d' C"est vrai, répond & son tour la
A.ceptîonnàlleà"de bon marché., 

feiýme«, mais la brute ne Vous dît pas c

qu se MOUC4 avec log dIPOLIR 10, 12c 'efW let, FI ta
DIESCIOMPTE

-EN USAGE
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Cent-goixante-sept Compagnies de Chemins de Fer
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Font usage du Clavigraphe Oliver

Jé X Hurtettu & Cie, Ltee
1680 rue Sainte-Catherine, Montréal
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